
Avec un certain nombre de nos
confrères de la presse suisse et avec
p lusieurs autres personnalités , nous
venons de nous rendre , pendant
quelques jours , à Lgon. Voyage qui ,
organisé par la délégation à l'infor-
mation de la rég ion Rhône-Alpes ,
donnera lieu ici, sur les sujets les
p lus divers , à quel ques remarques
que nous développerons prochaine-
ment. Mais, dès maintenant , il fau t
noter l' impression profonde que
rapportèrent de cette randonnée
ceux qui y particip èrent. Après de
douloureuses et obscures années ,
nous pûmes remettre le pied sur le
sol de la France libérée. Heures
émouvantes dont nous , Suisses , qui
savons tout ce que nous devons , tout
ce que l 'Europe et le monde doivent
à la puissance française , avons ap-
précié tout le prix.

Mais celte France, que nous avions
connue naguère insouciante et assu-
rée dans la tranquillité et dans le
confort , nous l'avons retrouvée aussi
tragiquement marquée par l'épreuve
subie. Et en même temps que la joie
de la libération , ce que nous avons
perçu chez elle en premier lieu ,
c'est l'empreinte des meurtrissures
et des coups qui l'ont touchée. Là,
sur la route que nous avons parcou-
rue, voici, lugubre vision, le village
sinistré de Valleiry, puis ces locali-
tés de Pont-d'Ain et de Ma iximieu
où il y a un mois les combats aussi
brefs qu'atroces firent rage ; enfin
voici Lyon même dont le visage est
f létri  par les horreurs de la lutte et
de l'occupation: ponts détruits , mai-
sons abîmées , quartiers anéantis...

* *
Et cela est peu de choses au prix

des souf frances  endurées , ces der-
niers mois, par la population et des
atrocités qu 'a commises l'occupant.
On n'a peut-être pas toujours com-
pris en Suisse ce que signi f ia  dans
des rég ions proches des nôtres la
présence de l'Allemand , quand il
commença à sentir la partie perdue.
Elle se manifesta par des cruautés
indicibles dont le souvenir hante
l' esprit des habitants. Et ce sont ces
cruautés des derniers moments de
l'occupation qui expliquent la plu-

part des reactions qui ont suivi. La
fou le , qui simp lifie , voit qu'elle a
passé de la terreur à la libération.
Elle connaissait , il y a encore trente
jours , le crépitement des mitrailleu-
ses aux carrefours , le couvre-feu , les
délations , la poigne de la Gestapo.
Maintenant , les maisons sont pavoi-
sées aux couleurs françaises. Chacun
arbore la cocarde tricolore et le por-
trait de de Gaulle est dans toutes les
vitrines. Le passé apparaît chargé
d'angoisse , et le présent p lein d'es-
poir. On ne peut du reste que s'asso-
cier à cette espérance.

Mais on ne peut pas non p lus , du
dehors , ne pas discerner la com-
plexité et l'amp leur des problèmes
qui vont se poser désormais à ce
grand pays ami. Une fo is  dissipée
l'ivresse des jours de libération , et
face à l'œuvre de travail et de re-
dressement nécessaire , que va-t-il
advenir ? Quelle orientation va être
celle de la France ? Les forces qui ,
sous l'ég ide des comités de libéra-
tion, sont actuellement au pouvoir
subsisteront-elles ou seront-elles sub-
mergées par d' autres p lus puissan-
tes ? Autant de points d'interroga-
tion. Et là, la France que nous
avons vue dans ce rap ide voyage ne
nous a pas encore donné la réponse.
Elle se présente avec quel que flotte-
ment. Elle est au début d' une évo-
lution , les Français disent d' une ré-
volution , dont on ne saisit pas très
bien quel sera le cours. Le retour à
l'équilibre (en même temps que la
réalisation des réformes indispensa-
bles) peut se faire graduellement
quand , par exemp le, les communica-
tions étant rétablies avec Paris, un
gouvernement central pourra donner
les directives aux diverses rég ions
qui , jusqu 'à présent , ont amorcé
l' œuvre de libération de façon quas i
autonome. Mais la France peut aussi
être en proie à de nouvelles et gra-
ves secousses.

* * *
Pour l'heure, dans l'impossibilité

où l'on est de se faire une idée
exacte de l'avenir , on se bornera à
rela ter quelques"choses vues... et à
partager avec les Français la joie
qu'ils ressentent de la libération de
leur patrie. René BRAICHET.

Les troupes russes élargissent
leur front en Yougoslavie

APRÈS AVOIR PASSÉ LE DANUBE

Dans le secteur de la Baltique les Allemands
mettent tout en œuvre pour défendre Riga

MOSCOU, 2 (Exchange). — Les opé-
rations des troupes soviétiques en You-
goslavie se développent favorablement
on dépit d'une forte résistance alle-
mande. Des unités russes avancées se
trouvent déjà sur une profondeur de
50 km . à l'intérieur du territoire you-
goslave. Le front ne cesse de s'élargir.
Débouchant de leuirs premières <êtes de
pont sur le Danube, les Russes pous-
sent à travers la vallée du Timok en
direction sud. La ville de Vrazegrnac
a été conquise au cours de ces opéra-
tions. C'est un important nœud ferro-
viaire que les Allemands ont défendu
ju squ'au bout et où ils jetèrent, dans
l'espoir d'en empêcher la chute, d'im-
portants contingents do troupes ' fraî-
ches. On pense que l'obj ectif immédiat
do l'arméo misse opérant dans ce sec-
teur est la ville de Nich , importan t car-
refour routier ot ferré en Yougoslavie
orientale. L'opération en tenaille qui
se dirige contre cette ville s'opère par
les bonnes routes carrossables de l'est
et du nord-est.

Vers l'investissement
de la Hongrie p ar  le sud
La région do Cladovo, dans le sec-

teur septentrional du front de Yougo-
slavie, est presque entièrement aux
mains des Russes. Les Russes aména-
gent dans cette région de bonnes ba-
ses de départ pour leurs opérations en
Slavonie dont l'obj ectif .-emble être
l'investissement de la Hongrie par le
sud. L'inconvénient que présentent les
difficu ltés de terrain de cette contrée
est compensé en quelque sorte pair
l'appui offert aux troupes russes par
les troupes du maréchal Tito , avec les-
quelles le contact a été complètemen t
établi.

Vive résistance allemande
dans le secteur de Riga
L'activité guerrière s'est bornée à

des opérations de nettoyag e dans le
secteur balte. En raison de la résis-
tance farouche des troupes allemandes,
le haut commandement russe a fait
mettre en place de nouvelles batteries
d'artillerie lourde s"r le front de Riga .
Le pilonnage systématique des fortifi-
cations allemandes est placé sous la
direction de l'expert d'artillerie , le ma-
réehal Govorov. La ville de Riga est
dissimulée derrière un épais rideau de
fumée. Des pilotes de reconnaissance,
Qui patrouil lent continuellement au-
dessus de la capitale lettone et qui
dirigent le tir des canons soviétiques,
rapp ortent que les All emand s font sau-
ter des quartiers entiers de Riga et
construisent d'autre part sans répit de

nouvelles fortifications à proximité
immédiate de la capitale. Le port de
Riga est semé d'innombrables épaves
de navires allemands. Venant de
l'ouest, des renforts allemands ne ces-
sent d'affluar vers la ville, oe qui
prouve que les Allemands veulent la
défendre jus qu'au dernier moment.

Riga sert de protection à la Prusse
orientale. Il ne fait pas de doute que
la bataille de Riga deviendra l'une des
plus acharnées de toute la campagne
germano-russe.

Le communiqué yougoslave
LONDRES, 2 (Exchange). — Le

G.Q.G. du maréchal Tito communique:
En Serbie orientale, l'armée rouge a

franchi le Danube au sud de Turnu-
Severin et s'est emparée d'une série de
localités en territoire yougoslave, entre
autres Negotin et Brzapalanka. Des
unités du 14me corps d'armée yougo-
slave combatten t aux côtés des Russes.

Situation dramatique
à Varsovie

LDNDRES, 2 (Reuter) . — Le com-
mandant en chef de l'armée polonaise
de l'intérieur fait savoir que la situa-
tion des défenseurs de Varsovie est
extrêmement sérieuse. Le faubourg de
Zoliborz est tombé après l'épuisement
de toutes les provisions. Le centre de
la cité résiste encore, mais il est at-
taqué par l'ennemi qui met en action
tous ses moyens.

Les Allemands
f ont 2500 prisonniers

BERLIN , 2 (D.N.B.). — La capitula-
tion de Mokotov . au sud de Varsovie ,
il y a quelques jours , vient d'être sui-
vie de celle de Zoliborz, la dernière
porte de sortie des insurgés du centre
cle la ville. Environ deux mille cinq
cents prisonniers sont tombés en
mains allemandes. En même temps, les
troupes allemandes ont libéré plus do
vingt-cinq mille civils qui s'étaient
abrités pendant des semaines dans les
caves des quartiers bombardés. Des
combats acharnés se sont déroulés pen-
dant quarante-huit heures dans les .rues
ot maisons en ruines, dans les abris do
Zoliborz et parfois dans les souterrains
et le labyrinthe des canalisations. En
effet , la lutte dans les ruines des mai-
sons une fois terminée, il fallut péné-
trer dans les canalisations où les insuir-
gés se défendaient encore. De violents
combats se déroulèrent ainsi sous ter-
re et les insurgés y furent à leur tour
battus. Les chars Goliath , les lance-
flammes et les nouvelles armes explo-
sives ont brisé la dernière résistance.

Premiers combats dans la bataille en vue de l 'occupation de la Ruhr

Une première brèche a été ouverte dans les positions
allemandes — L'offensive du général Hodges évolue

d'une manière satisfaisante

La Wehrmacht reçoit des renforts dans la région d'Arnhem-Nimègue
LONDRES, 2 (Reuter) . — Selon Wil-

liam Stecn, la situation lundi soir se
présentait comme suit:

Lundi soir, les troupes hollandaises,
britanniques et américaines ont livré
leur premier combat dans la bataille
en vue de l'occupation de la Ruhr.
D'après les informations du front , l'aile
gauche des armées du général Hodges
a commencé son attaque sur les posi-
tions de la ligne Siegfried , dans le sec-
teur d'Aix-la-Chapelle. Des centaines
de bombardiers et de chasseurs ont
fait une brèche dans cette ligne
par où l'infanteri e alliée s'est avancée.
Cependant , il serait prématuré d'ad-
mettre que ce succès initial pourrait
être considéré comme une rupture jus-
qu'au Rhin. L'attaque a plutôt pour
but d'obtenir un point de départ pour
un assaut décisif.

Plus au nord, les Allemands en-
voient de nouvelles forces de chars et
d'infanterie sur le champ de bataille
d'Arnhem-Nimègue, pour renforcer les
défenses qui couvrent la voie du bas-
sin de la Ruhr. Les combats actuels
qui se déroulent sur tout le front entre
Aix-la-Chapelle et Arnhem ont pour
but d'améliorer les positions de départ
de la grande bataille qui s'annonce.
Entre Arnhem et Nimègue, les Bri-
tanniques dominent Elst et tiennent
tonte la région de l'ouest du corridor.

De violents combats ont lieu à l'esl
et au sud-est des bords de la forêt de
Reichswald. Aucune information • n'in-
dique que les Allemands aient renou-
velé leurs vaincs tentatives de repren-
dre le grand pont de Nimègue.

Un des aspects du dispositii de défense de la ligne Siegfried

Le long du flanc nord du saillant
allié, de faibles modifications sont si-
gnalées entre Nimègue et Turnhout.
Les Alliés maintiennent cependant le
contact permanent avec les Allemands.
On a des raisons d'admettre que des
mouvements de troupes allemandes
sont en cours au nord et au nord-est
du canal Anvers-Turnhout , mais les
milieux alliés ne leur donnent pas
grande importance. Les troupes cana-
diennes avançant au nord du canal ont
rencontré une résistance croissante. La
frontière hollandaise a été franchie et
atteinte en plusieurs points au nord de
Merxplas. Les effectifs allemands de
ce secteur sont évalués à 25 bataillons.
Plus à l'ouest , les Allemands semblent
se retirer peu à peu des faubourgs
d'Anvers vers Merxplas. Dans ce sec-
teur les Canadiens ont avancé d'un
millier de mètres. Les troupes de la
3me armée américaine ont nettoyé la
forêt de Gremecy à l'est de Nancy et
ont pris position de chaque côté de la
fo rêt. Les Allemands contre-attaquent.
Dans le secteur de la 7me armée, aucu-
ne modification.

Comment le gênerai Hodges
a déclenché l'attaque

Q. G. DE LA lre ARMÉE AMÉRI-
CAINE , 2 (Reuter). — Les forces du
général Hodges viennent de déclencher
contre un nouveau secteur de la ligne
Siegfried l'une des plus grandes atta-
ques combinées aéro-terrestres de la
campagne européenne. Un message ra-
diodiffusé du Q. G. du général Hodges

dit que pendant plus de quatre heures,
un barrage d'artillerie des plus con-
centrés a été dirigé contre les batte-
ries allemandes de D.C.A. de la région
d'Aix-la-Chapelle, puis de grandes
forces de bombardiers tactiques, esti-
mées à 400 appareils, bombardèrent
pendant 90 minutes un secteur relati-
vement étroit de la ligne Siegfried
elle-même. De bons résultats furent
obtenus. L'ennemi ne semble pas avoir
fait prendre l'air à ses chasseurs pour
combattre nos bombardiers. Puis des
chasseurs-bombardiers anéantirent les
derniers restes de la résistance enne-
mie dans ce secteur de la ligne forti-
fiée ,_ après quoi l'infanterie commen-
ça à pénétrer dans la brèche ouverte
par l'aviation et l'artillerie.

L'offensive évolue
d'une façon satisfaisante

AUPRÈS DE LA lre ARMÉE AMÉ-
RICAINE EN ALLEMAGNE, 3 (Reu-
ter). — Un porte-parole des autorités
militaires américaines a déclaré, lunîi
soir, que la nouvelle offensive de la
lre armée américaine évoluait d'une
manière satisfaisante. Les Américains,
lors de leur première avance, ont dû
franchir le Wurm sous le tir des chars
allemands enterrés. Ce cours d'eau
n'est pas très large , mais a un fort
courant. Un pont de fortune put être
édifié et les troupes alliées le franchi-
rent sous le feu meurtrier de l'artille-
rie pour pénétrer dans les positions
avancées de la ligne Siegfried.

(Voir la suite, des nouvelles
en dernières dépêches.)

Les forces américaines attaquent
les positions de la ligne Siegfried
dans le secteur d'Aix-la-Chapelle

Une querelle artistique
et ses incidences politiques

R A D I O - B E R O M U N S T E R

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

On a pu constater , au cours de la
dernière séance des Chambres , à
quel point l'a f fa ire  de Beromunster
et de son orchestre avait échauf f é
les esprits. En apparence , il s'ag il
d' une querelle artistique. Deux con-
ceptions de la musique radiodi f f u-
sée , deux op inions sur le rôle de la
radio dans la vie intellectuelle d'un
peup le s'a f f rontent  ici en une vive
et sonore controverse « culturelle »,
comme il sied de dire lorsqu 'on dé-
sire se faire prendre au sérieux. Une
âme simple serait satisfaite qu 'un
orchestre radiop honique attestât tout
à la fo i s  le talent des interprètes ,
par la qualité du jeu , et le bon goût
des auditeurs , par la composition de
ses programmes. C' est trop peu pour
les docteurs graves qui s'en vont
proclamant , en chargeant chaque
syllabe du poids de leur conviction ,
qu 'un orchestre radiop honi que est
un « facteur culturel ».

Il f au t  pourtant se méfier  des
grands mots; ils cachent souvent
d'assez petites idées , ou bien de ces
idées insidieuses , de derrière la
tête , qui se g lissent par-dessous,
alors que le ronronnement des belles
phrases doit diriger l'attention vers
les sommets et les nuées.

Or , s'il n'y avait pas quel ques
arrière-pensées , on ne comprendrait
pas tout le bruit , entretenu depuis
des mois, autour d' un projet de ré-
organisation que l' expérience seule
permettra de juger. Il est vain , en
e f f e t , de se disputer pour savoir si
un orchestre de 3S musiciens est ca-

pable , ou non, de soutenir la répu-
tation de la radio suisse, chez nous
d'abord , à l'étranger ensuite , tant
que cet orchestre n'a pas fait  ses
preuves. Les seuls éléments qui nous
permettent de supputer ses chances
sont , d'une part , que l'orchestre
actuel , de 48 musiciens, n'a pas une
très haute cote , d' autre part que cer-
tains ensembles, moins nombreux ,
ont acquis une incontestable maîtri-
se et conquis la faveur des délicats ,
dans un répertoire d' une valeur éga-
le à sa richesse. Voilà , ce me sem-
ble, qui parle pour le projet de lo
Société suisse de radiodif fusion.
Pourquoi donc le condamner avant
qu 'elle l' ait mis à exécution ?

Pourquoi ? Parce que d' aucuns
voudraient bien saisir l' occasion de
cette querelle d' artistes pour battre
en brèche l' autorité d' organes direc-
teurs qui s'ef forcent  de regagner un
peu de leur ancienne autonomie ,
pour étendre le contrôle o f f i c ie l  sur
la radio , ce qui aboutirait à la p la-
cer sous la tutelle de la politi que et
des partis. C' est ce qui ressort de
certaines déclarations , nettes ou voi-
lées , tombées justement des lèvres
d'hommes qui n'ont de cesse que de
nouveaux domaines s'ouvrent à l'in-
trusion de l'Etat , à l'influence de
l' adminis t ration , à la stratégie élec-
torale. Oh, je sais bien ! On invoque
la « nécessité du contrôle parlemen-
taire », l' « urgence de démocratiser
la radio ». Des mots , des mots , des
mots qui n'expriment rien d' autre
qu 'une dép lorable confusion des va-
leurs, G. P.

(Voir la suite en quatrième page)

Perspectives d'après-guerre
REVUE DES FAITS ÉCONOMIQ UES

Bien que Ja guerre puisse durer
bien des mois encore en Europe, sans
parler de celle du Pacifique qui n'est
pas près de se terminer, l'attention
se tourne irrésistiblement vers
l'après-guerre. Les hommes d'Eta t
comme les simples mortels cherchent
à discerner ce que sera l'avenir et,
il faut bien l'avouer, le résultat de
leurs anticipations ne peut être qua-
lifié d'extrêmement réjouissant.

Chacun se rend compte qu'après
une guerre aussi ruineuse et destruc-
trice que celle qui ébranle notre con-
tinent depuis cinq longues années
déjà , il sera extrêmement difficile
de restaurer un équilibre économique
stable qui permette aux nations et
aux individus de donner toute leur
mesure selon leurs intérêts, leurs as-
fdralions et leurs aptitudes particu-
iers. «Assez taillé, il faut recoudre»,

disait Catherine de Médieis au spec-
tacle des guerres de religion qui en-
sanglantaient la France. Le mot vaut
pour l'avenir immédiat de l'économie
des nations : quand la guerre aura
Ïwis fin, les problèmes que posera
e rétablissement d'un ordre écono-

mique international devront être ré-
solus, faute pour le monde moderne
de sombrer dans un irrémédiable
chaos.

On sait en particulier que le pas-
sage de l'économie de guerre à l'éco-
nomie de paix sera très critique.
C'est ainsi que les milieux officiels
des Etats-Unis prévoient que la fin
de la guerre en Europe entraînera
immédiatement un fléchissement de
30 % au moins de la production de
guerre américaine , en admettant que
la lutte contre le Japon continue. Or,
la production de guerre des Etats-
Unis représente actuellement 70 %
de la production totale du pays. Il
est donc aisé de prévoir que ce
brusque fléchissement aura des ré-
percussions sensibles sur la situa-
tion générale et sur le marché du
travail et les experts ont déjà calculé
que le nombre des chômeurs améri-
cains « victimes » de la paix en
Europe s'élèverait à 3 millions.

Pour parer aux conséquences de
cet à-coup, on objectera que les
Etats-Unis auront la ressource de
participer largement à la recons-
truction de I Europe affreusement
détruite par la guerre aérienne. Tout
en faisant une bonne action , ils don-
neront du travail à leurs ouvriers,
car il est clair que l'Europe aura un
urgent besoin de matières premiè-
res, de machines industrielles et de
produits alimentaires. Certes, mais
on retrouve alors l'autre face du
problème qui est celle des paie-
ments. Avec quoi les pays euro-
péens ruinés payeront-ils les mar-
chandises américaines ? Les Etats -
Unis seront-ils d'accord de faire de

larges crédits à l'Europe pour l'ai-
der à se relever de ses ruines, préfé-
reront-ils au contraire ne pas cou-
rir de tels risques et se replier sur
eux-mêmes, laissant l'Europe à son
sort ? L'isolationnisme est vivace aux
Etats-Unis et il peut fort bien rem-
porter une fois de plus SUT la colla-
boration économique internationale,
d'autant plus que cette collaboration
signifie avant tout pour les Etats-
Unis de se lancer dans une politique
d'aide financière aux pays de l'Eu-
rope les plus malmenés et rU'inés par
la guerre, avec tous les risques que
comportent de telles opérations.

* *
Quoi qu'il en soit le nœud n'a pas

encore été dénou é ou tranché par
les nombreux experts qui, à Bretton-
Woods, à Atlantic-City ou à Dum-
barton-OaJis ont étudié le casse-tête
de la restauration d'un ordre éco-
nomique international digne de ce
nom. Ils le pouvaient d'autant moins
que l'accord est loin d'être complet
entre les grandes puissances alliées.
Fidèle à sa tacti que de toujours, la
Russie ne cesse de se dérober _ de-
vant des engagements trop précis.
L'Angleterre qui sait qu'elle sortira
appauvrie de la guerre se réserve elle
aussi parce qu 'elle entend pouvoir
manœuvrer aussi librement que pos-
sible sur les marchés internationaux
et protéger ses exportations qui lui
seront indispensables pour équilibrer
sa balance commerciale. Quant aux
nombreux autres Etats de moindre
importance conviés aux travaux des
grandes conférences américaines,
leur voix beaucoup plus faible expri-
me autant le même souci de sauve-
garder ou d'acquérir des avantages
.souvent contradictoires et personne
ne peut se faire d'illusions sur la
somme des difficultés à surmonter
pour fondre en une harmonieuse
synthèse les intérêts particuliers de
trente ou quarante empires et nations
de toute taille répartis sous tous les
cieux de la terre. Philippe VOISIER.

(Voir la suite en quatrième page)

J'ÉCOUTE..,
Dénonciations calomnieuses

Coup sur coup, on annonce la libé-
ration , à Paris, de huit mille person -
nes qui avaient été dénoncées menson-
gèrement comme collaborationnistes
pa r les vrai s coupables ou des êtres
malintentionnés, et les véhémentes
protes tations de Maurice Chevalier que
des F.F.I . avaient , dit-on, mis à mort
po ur avoir pactisé également avec les
Allemands. H uit mille personnes accu-
sées faussement ! Ce ch i f f re  donne, la
mesure de ce que la calomnie peut
faire , surtout quand la colère et le»
p assions populaires sont déchaînées.

La foule est gobeuse. Il y aura tou-
jo urs des gen s pour exploiter son dé-
fau t de sens critique. Nous le voyons
en France. Nous l'avons vu chez nous.
Les bobards courent les rues.

Le tout est de s'en garder et, sur-
tout, de conserver assez son « quant
à soi » pour n'y p oint couper. Chose
plu s vite dite, peut-être, que f aite. Il
est si avantageux de paraître rensei-
gné sur toutes choses que bien des
gens pe rdent vite ce contrôle , pour-
tant bien salutaire, sur tout ce qui se
dit et se colporte . Et la calomnie ser-
vant aussi de bas instincts va son
train.

C'est ainsi qu'on envoie en prison,
en quelques semaines, huit mille inno-
cents ou qu 'on ruine l'honneur d'au-
trui, chez nous, comme partou t ailleurs.

t Calomniez, il en restera touj ours
quelque chose. » Hélas I ce n'est que
trop vrai. Cet homme p eut se laver des
accusations que l' on aura port ées sur
lui. Un tribunal même l'aura blanchi.
N' est-ce pas , de ce même homme, par-
faitem ent innocent , dont on dira plus
tard : « Mais n'étai t-il pas dans cette
affaire douteuse t N' a-t-il pas trempé
dans celle-là f N'était-il pas coWabo-
rationniste ?»  Ou quelque accusation
analogue.

Dans la dernière guerre, l'homme de
la rue ne mettait-il pas , en France,
tous les Suisses dans le même sac,
comme si toutes leurs symp athies
n'avaient été que pour l'Allemagne f
Tout cela par un de ces raisonnements
simplistes dont la foul e est coutumière.

Il fau t  savoir poser, au moment op -
portun, un pav é sur sa langue. Un
mauvais propos est plus vite rapporté
et répété que le récit d' une action
d'éclat. I l court et s'insinue. Il gagn e
de proche en proche. Le voici qui f rappe
son homme et les proches de cet homme.

Et ce sont huit mille innocents qui,
en France, passèrent de terribles heu-
res, et beaucoup d'autres encore dont
p robablement on apprendra que leur
cas n'était pas pendable...

FRANCHOMME.
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Perdu samedi, au mar-
ché,

pendentif
or, en forme de couronne.
aveo rubis. Prière de le
rapporter contre récompen-
se. Musée 5, rez-de-chaus-
sée.

PÉDICURE

Mme Bonardo
Bains turcs • MASSAGES
SEYON 2 - NEUCHATEL
Maison P.K.Z. - Tél. 5 19 36

Pédicure
Mme Cb. Banermelsler
diplômée E. F. O, M. & Paris
1er Mars 13. 1er. Tél. S 19 83

MATHIEU SCHINER
un Suisse sous la pourpre

FEUILLETON
de la « Feu ille d'avis de Neuchâtel *

Roman historique
par 3

RUDOLF TRUBOLD

J'aime la beauté de la terre , cette
magnifique création du Tout-Puis-
sant. Mon admiration pour les œu-
vres d'art d e tes compatriotes si bé-
nis de Dieu est grande. Je suis recon-
naissant envers la sage providence
de la sainte Eglise romaine pour le
soin avec lequel elle sait tout orner
ce qui sert à l'expression , à la célé-
bration des louanges de la grâce éter-
nelle, de son Fils et de sa mère , des
saints. Dis nous offrent la grâce, la
bonté , la magnificence.

Je reconnus alors déjà la nécessité
d'accommoder , d'enseigner ce que
Dieu veut implanter en nous T>ar la
beauté pour nous inculquer ces ver-
tus grâce auxquelles nous parvien-
drons à surmonter nos mauvais pen-
chants , nos folles passions. Alors dé-
jà j' aimais à faire tout ce qui était
en mon pouvoir comme prêtre de la
sainte Eglise. Je renouvelle ce vœu
que je réalise plein de reconnaissance
et conscient de l'importance de la
fonction de berger au service de no-

tre Eglise, unique dispensatrice de
béatitude. C'est pour elle et par elle
que je  veux œuvrer dans la patrie.
Comme évêque de Sion je suis appe-
lé à porter le bâton du berger et
l'épée, en qualité de patron du droit
et de Ja justice de mon pays e.t de
mon peuple. Personne ne peut sen-
tir mieux que toi combien je recher-
che l'humilité , implore la grâce du
Tout-Puissant. Mais j e Veux rester
inflexible , inexorable , lorsqu 'il s'agit
cle protéger, de défendre Le droit et
Ja justice.

Ils marchent le long du Tibre. En-
nio montre l'endroit où , d'une rive
à l'autre le pont conduit au delà do
l'Isola Tiberina , laquelle devait être
brisée devant Je danger menaçant
par le Pontifex maximus. Ennio es-
quisse un léger sourire à J' adresse de
Mathieu et lui dit :

— Là-bas se trouvait le pont de
l'ancienne Rome sur lequel le Ponti-
fex maximus devait veiller. Nos pa-
pes ajoutaient  aussi ce titre si im-
portant. Maintenant que tu es deve-
nu un personnage chargé de nom-
breux droits et devoirs , tu as donc
aussi à veiller avec la croix et l'épée.
Tu ne dois cependant pas être in-
férieur à un sublime « constructeur
de ponts »...

— Vraiment , c'est ainsi — à peine
Mathieu a-t-il laissé parler son ami
— c'est ainsi , dit-il , construire des
ponts est pour nous autres prêtres,
un devoir sacré.

Tra nquille , son compagnon pour-
suit :

— J'y coopère moi-môme vol on-
tiers, moins avec l'épée qu 'avec les
armes spirituelles. Tu as dû sans

doute apprendre à quel point celles-
ci sont utile s dans Ja Jutt e pour le
droit. Avant  qu 'on t 'investisse ici de
la mitre et de la crosse et après que
le peuple de ta patrie t'avait
depuis longtemps déjà concédé l'épée
et le siège. Avec l'épée tu eusses peu
obtenu ici , mais grâce à tes connais-
sances, à ta perspicacit é et avant tou t
à tes vertus , tu es arrivé à tes fins.

Au lieu de conduire son ami chez
le Bolognais à la précieuse bibliothè-
que , le camérier fait cette proposi-
tion :

— Viens , Matteo , nous voulons
monter à nouveau sur le Palatin ,
c'est là que je suis dans mon élé-
ment ; nous y aurons le soleil que
tu aimes, et non les parois d'une
chambre .

Alors , à travers des ruelles et des
sentiers inconnus de Mathieu , Ennio
accompagna son ami sur la hauteur ,
où la guerre et la paix détru isaient
et bâtissaient. Là, se trouvaient entre
d'abondantes broussailles, des pins,
des chênes toujours verts , des fi-
guiers , les derniers restes de magni-
ficences depui s longtemps disparues.
Là, les amis dn l'an t iqu i té  creusaient ,
pour amener au jour de s trésors en-
terrés dans les décombres. Ennio con-
duit  le jeune évêque de Sion à tra-
vers des ruines, des débris de pier-
res, de murs . de marches désagrégées,
des buissons et des lianes , jusque
auprès d'une garde à proximité du
Domus Tiberiano. De là il s aperçoi-
vent le Capitole . le Velabrum et le
Vicus Tuscus . Mathieu s'exclame ;

— Là-bas est la Rome éternelle !
Ennio rega rde en arrière , exécute

un puissant mouvement avec le bras:

— Non , Matteo, voici la « Roma
aeterna ! » Ce qui est ici, et ce qui
demeure encore enterré sous ces rui-
nes, voilà la Rome éternelle. Tout
enfant j' ai rôdé là autour , comme
toi-même dans tes montagnes éter-
nelles, tu as pris tes ébats comme
berger dan s les pâturages. Ici mon
père me parlait de l 'ancienne Rome,
et surtout mon oncle qui était ecclé-
siastique. Mais Rome n'est ressuscitée
pour moi que lorsque je commençai
à creuser, lorsque j'y trouva i des
monnaies et tous les menus objet s
qui me sont devenus infiniments pré-
cieux.

— Je te comprends, ami , fit lente-
ment Mathieu , ce vieux monde a
beaucoup plus de signification pour
toi que pour moi , qui suis encore
un barbare...

Filonardi croise les bras. Puis il
parle comme en rêve :

— Le renaissance de l'ancienne Ro-
me n 'a plus pour moi une aussi gran-
de significati on qu 'autrefois car tout
me porte fortement vers l 'ancienne
I-Iellade . C'est là que vécurent, agi-
rent les maîtres de Rome . Je ne suis
moi aussi qu 'un barbare. Ici œuvrè-
rent les guerriers et les conquérants.
Oui . clans THellade évanouie combat-
tirent , vainquiren t  également les hé-
ros de l'épée, mais leurs victoires fu-
rent de court e durée. Cependant les
héros grecs de l' esprit agirent par les
vivants discours , par les écrits. Les
artistes créèrent des merveilles dans
la pierre et le bronze avec des cou-
leurs , le ciseau et le mètre.

Là-bas es! la patri e de mes rêves,
Matteo. Là-ba s le génie des grands
esprits a créé la beauté parfaite. Des

œuvres immortelles sont nées. Ici Jes
Romains n'étaient que des hommes
forts q"i , bien que conquérants, de-
vaient se faire enseigner par leurs
esclaves ce qu 'est la vraie grandeur.

— Et pourtant , ami, les Romains ,
les Toscans ont de nouveau décou-
vert la grandeur , la beauté , ont as-
suré leur renaissance.

Le camérier acquiesce aussitôt :
— C'est vrai. J'en suis reconnais-

sant à ma nation . Mai s soyons mo-
destes. Je veux moi-même découvrir
afin de pouvoir pleinement jouir à la
manière des anciens Hellènes. Nous
autres Romains avons beaucoup pé-
ché contre les anciens Grecs...

Math ieu  de répliquer aussitôt :
— Si les Grecs, habitants d'un pe-

tit Etat avaient été unis , ils n'au-
raient pas perd u leur sang dans de
continuelles guerres civiles , ils se-
raient encore là les maîtres du mon-
de...

— Tout dégénère ! La grandeur
passe , répond sur-le-champ Filonar-
di. Les nations sont comme les indi-
vidus : nous avons notre jeunesse ,
nous mûrissons, vieillissons , mou-
rons.

Schiner regarde au loin , par delà
les ruines :

— C'est ainsi , a ffirme-t-il après un
instant , et pourtant nous croyons tou-
jours à nouveau qu 'il nous sera don-
né de créer quelque chose d'impéris-
sable.

Ennio serre la main du jeune évê-
que et sourit :

— Mais justemen t parce qu 'une
jeune force agit encore «n nous.

LE SOUTIEN DANS L'ÉPREUVE

Malgré la prière, le travail, tout
l'encouragement témoigné par son
am; Filonardi , malgré les nombreu-
ses preuves d'hospitalité . Schiner se
croyait souvent abandonné de tout
le monde. Les usuriers lui causaient
toujours plus de soucis. On n© lui
envoyai t que des sommes trè s insuf-
fisantes. 11 n'osait plus se plaindre
à personne , pas même à Ennio. Mais
celui-ci savait bien ce qui accablait
son ami ; il Juj  prodigu ait des paro-
les d'encouragement , car lui-même ne
doutait pas que tout finirait par s'ar-
ranger. Mais les mois passaient , l'hi-
ver étai t  là. Cet hiver de Rome , sans
feu dans la chambre chez les Frères
de l'Anima, et qui semblait à Mathieu
plus froid , plus gris, plus intermina-
ble qu 'à la maison. Il se disait tout
à fait sérieusement : « Je veux en fi-
nir, j 'irai en pèlerin au. Valais com-
me mendiant , s'il n 'y a rien d'autre
à faire ! » Cependant Filonardi se
Bloquait de lui , le conduisait tou-
jour s à nouveau dans une maison ac-
cueillante et dans son propre foyer
où du feu brilla it  dans l'être, près
duquel il pouvait se réchauffer et où
l'on se livrait à de savan'es conver-
sations. Or, c'est just e au momen t où
la détresse était réellement à son
comble, alors que Noël approchait ,
qu 'apparut le sauveteur dans les cas
d'ext rême détresse : Georges Super-
saxo , le paternel ami , qu 'on a.ppelle
partout dans sa patrie Georges Auf-
derflueh, est là.

(A suivre.)

Epagnier
A louer un logement de

trols chambres et dépen-
dances. Libre tout de suite.
S'adresser à H. Guillaume.

Très belle chambre, tout
confort. Demander l'adresse
du No 179 au bureau de la
Feuille d'avis, 

Chambre à louer , pour
Jeune homme. — Faubourg
de l'Hôpital 39 b. 

BELLE CHAMBRE
meublée, 40 fr. — S'adres-
ser : magasin de coiffure ,
rue Saint-Maurice 2.

Belle chambre pour de-
moiselle. — Ecluse 13, 2me
à droite. 

A louer petite chambre à
gsrsonne tranquille. — Bue

reguet 14, rez-de-chaus-
sée à droite.

A louer

jolie chambre
meublée, à personne sé-
rieuse et tranquille. —
Saint-Nicolas 13, ler étage
eat. 

A louer chambre chauf-
fable, éventuellement com-
me pied-à-terre. Bue du
Château 8, Me. 

Grande chambre, un ou
deux lits, bain. Louls-Fa-
vre 23, de 12 à 13 heures
et depuis 19 h. Tél. s 10 22.

On demande chambre et
pension pour Jeune hom-
me. — Adresser offres écri-
tes à D. M. 177, au bureau
de la Feuille d'avla.

Belle

chambre et pension
soignée, soleil, confort. —
S'adresser: Beaux-Arts. En-
trée rue Pourtalès 13, au
ler.

On demande à louer,
pour la mi-octobre ou date
a> convenir, à la Béroche,
de préférence à Saint-Au-
bin, une

CHAMBRE
spacieuse meublée, chauf-
fable, dans maison tran-
quille et d'ordre. — Prière
d'écrire à A. B. 171, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille , sérieuse et
honnête, âgée de 18 ans,
cherche place de

demoiselle de réception
chez médecin ou dentiste.
Faire offres écrites sous
T. G. 166 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etudiant
dans la gêne, cherche n'im-
porte quel emploi. Libre
tout de suite. — Adresser
offres écrites à E. T. 174,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Habile
sténo-dactylo

de langue maternelle fran-
çaise, au courant de tous
les travaux de bureau,
cherche emploi. Adresser
offres écrites à V. M. 149
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

garçon
pour le service de poisson-
nerie. Entrée tout de suite
ou date à convenir. Place
stable. Bons gages. S'adres-
ser au magasin de volailles,
gibier , poissons Lehnherr
frères, Neuchâtel. Télépho-
ne 6 30 92. 

On demande pour entrée
immédiate une bonne

sommelière
sachant bien son service,
ainsi qu'une Jeune fille
comme

volontaire
S'adresser h l'hôtel du So-

leil , à la Ohaux-de-Fonds.
Tél. 2 20 53. 

Jeune manœuvre
serait engagé tout de suite
pour divers travaux dans
atelier mécanique. S'adres -
ser atelier Felco, Château 6,
Peseux. 

On engagerait un

j eune homme
intelligent, dans petite in-
dustrie. Occasion d'appren-
dre un' métier. Ecrire sous
J. H. 181 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Dame
ou jeune fille

demandée tout de suite
poux faire un petit mé-
nage. Bons gages. — Adres-
ser offres écrites à L. B.
158, au bureau de la FeuU-
le d'avis.

On cherche pour époque
à convenir

JEUNE FILLE
honnête et sérieuse, pour
aider a/u ménage dans res-
taurant. — Adresser offres
écrites avec certificats et
prétentions de salaire à
J. S. 156, au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande & louer,
pour tout de suite,
deux chambres

meublées
avec cuisine (ou part â la
cuisine) Adresser offres
écrites à A. B. 191 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 24
Juin 1945 ou époque à con.
venir

beau magasin
situé dans la boucle de la
ville. — Faire offres écri-
tes sous O. P. 115, au bu-
reau de la Feuilie d'avis.

On cherche dans famille
d'instituteur une

«ii FILLE
aimable. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande et la cuisine. Vie de
famille Mme A. Zwygart ,
KOnlz (Berne) Tél. 5 01 63.

L J A L I U .: at^UlC ^J-IClV-l-lA- Hi*^>

PERSONNE
d'un certain âge , de con-
fiance, pour son ménage. —
Adresser offres écrites h
Mme Gagliardi, primeurs,
Peseux 

Cuisinière
faisant un peu d'ouvrage
de maison, mais pas de
gros travaux, demandée
pour courant d'octobre. —
S'adresser à Mme Du Pas-
quier, Saint-Nicolas 6,
Neuchâtel 

Institution officielle en
faveur de l'enfance cher-
che une bonne

blanchisseuse-
repasseuse

Place stable, intéressante,
pour personne honnête,
travailleuse et de toute mo-
ralité. — Faire offres dé-
taillées sous chiffres B. B,
175, au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande une

dame du buffet
de tourte confiance pour
place facile. — Faire offres
avec certificats sous chif.
fres P 4196 N à Publicitas,
Neuchfttel.

EoiQloji di! maison
25-35 ans, ayant de sérieu-
ses références, trouverait
situation agréable dans
ménage soigné de trols
personnes. Adresser offres
écrites à E. M. 186 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche, pour date a
convenir, une

j eune fille
sachant cuire, connaissant
tous les travaux du mé-
nage. Aimant les enfants.
Bons gages. — Boucherie
Juvet , Peseux, tél. 6 15 39.

On cherche pour ménage
de quatre personnes, â Neu-
châtel, Jeune fille capable
et sérieuse, comme

cuisinière
i côté de femme de cham-
bre, blanchisseuse et re-
passeuse. Bons gages. En-
trée â convenir. Faire offres
par écrit. — Demander
l'adresse du No 161 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un

brandard
pour les vendanges. S'a-
dresser à Henri Détraz-
Muller , la Coudre,

On cherche un

domestique
de campagne. Faire offres
avec prétentions à M. N.
Oppliger, les Planches, Pâ-
quier (Val-de-Buz). Télé-
phone 7 13 38.

On cherche

jeune fille
de 18 à 20 ans, pour la
cuisine et pour aider &
servir au café. Entrée tout
de suite ou date à conve-
nir. S'adresser â M. Dreyer ,
hôtel du Verger, Thielle.

Je cherche une gentille

JEUNE FILLE
pour tout de suite. Bonne
occasion d'apprendre la
langue française et tous
les travaux du ménage. —
Adresse : L. Muller, Cas-
sardes 7, Neuchâtel.

Personne de confiance
cherche

journ ées de lessive
S'adresser à Mme Mon-

tandon, rue Coulon 8, pi-
gnon , à eauche.

Personne capable cherche
à faire chez elle,

raccommodages
et reprises de linge de mal-
son. Travail soigné. Prix
modéré. S'adresser: Zanella ,
Orangerie 4.

Haute-couture
flou, tailleur. Première de
grande maison cherche
Journées. — Adresser offres
écrites à H. S. 178, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune

CORDONNIER
cherche place à Neuchâtel
ou environs, sans chambre
ni pension. — Faire offres
écrites â C.B. 170 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

APPRENTI
serait engagé tout de suite
chez Miorlnl , maître tapis-
sier diplômé, Chavannes 12,

Jeune fille Intelligente,
ayant suivi l'école secon-
daire, trouverait tout de
suite place

d'apprentie
dans le commerce

de textiles
Faire offres par écrit avec

photographie sous A. P. 184
au bureau de la Feuille
d'avis,

sel̂ l̂ l̂ l̂ t̂^̂ ^̂ ^siSs^̂ ^sŴ

ORCHESTRE
deux-trois musiciens de-
mandé par café de la ville,
pour samedi et dimanche 7
et 8 octobre Adresser offres
écrites à O. B. 190 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pousse-pousse
« Wisa-Gloria »

depuis 42.50 chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Neuchâtel

Arrangements de paiement
Catalogue gratuit

C O N T R E M A I T R E
de fabrication , spécialisé dans les rectifiages de
tous genres, y compris la fabrication de jauges
filetées, tarauds , etc., cherche place tout de suite
ou pour époque à convenir. — Faire offres sous
chi ffres R. H. 180 au bureau de la Feuille d'avis.

L'asile cantonal des vieillards du sexe féminin ,
& Saint-Martin , cherche une

cuisinière
Placé stacle pour personne expérimentée et de
confiance. Entrée immédiate ou à convenir. —
Adresser offres manuscrites, accompagnées de
certificats, au département de l'intérieur, Château
de Neuchâtel . P 4181 N

Importante maison de la place cherche, pour
entrée immédiate, bonne

S T É N O - D A C T Y L O
(facturière)

Offres écrites à case postale 75, Neuchâtel 2,
gare. 

If Société de musique de Neuchâtel ||

1 Concerts ftloimenient S
1 SAISON I944-1845 I
Ê 1) 26 OCTOBRE 1944 : CONCERT SYMPHONIQUE §§
H Soliste : M. WOSNIAK, ténor ||l

H 2) 7 DéCEMBRE 1944 : CONCERT SYMPHONIQUE m
? \ Soliste : M. André PERRET, pianiste Wg
M 3) ler FÉVRIER 1945 : CONCERT SYMPHONIQUE i
nfl avec le concours du cliœur « MADRIGAL » gfe

Il 4) 8 FÉVRIER 1945 : RÉCITAL DE PIANO
; avec le concours de Walter GIESEKING £^]

| 5) ler MARS 1945 : CONCERT SYMPHONIQUE g
f Soliste : M. Cari FLESCH, violoniste 11

i Orchestre de la Suisse romande 1
| j sous la direction de p'îl

I M. ER NEST ANSE RMET 1
H: Prix des places: Fr. 6.60, 5.50, 4.40 et 2.80. H

Abonnement aux 5 concerts: Fr. 30.—, 24.—, 18.— et 12.50, Impôt F
. ') compris. |»j
| 1 Les membres de la Société de Musique Jouissent d'une réduction sur |.- ~ ,
i- '; le prix des abonnements, soit: Fr. 27.—, 21.60, 16.20 et 11.25, Impôt com- c .  ']
!"-::¦; pris, à raison d'un abonnement par action. fc i

| ~!i Nous recommandons très instamment aux amateurs de prendre des £ »1
EMB abonnements et do se faire recevoir membres de la société , un grand BB
';• '* nombre de sociétaires pouvant seul assurer l'avenir des concerts d'abon- fcgl
. I nement. La cotisation annuelle est de Fr. 15.—, elle donne de nombreux g|l

;;, ;-J avantagea. g§|
h "i On s'inscrit chez M. H. PFAFF, bijoutier , place Purry, qui donnera BêS
&|H volontiers tous rensei gnements. j*̂ |
iy, ;' Au nom de la Société de Musique : le comité : »3
i. :

J Claude DuPasquler , président, gja
WM Albert Quinche , vice-président, iyj
Mzjj Hermann Pfaff , caissier, ga
i />? Jaques Clerc, secrétaire, te
Kyjj Maurice Dessoulavy, vice-secrétaire, 'tj-i
i i S H. de Bosset, J.-V. Degoumols, Charly Guyot, 6*$
'¦. ' ¦"i H. Haefliger, Oh. Hotz, P. Elchard, H. Soldan, &3
! ~ ~"i Fr. Uhler, Marcel Weber. f Ŝ

Association économique demande, pour son
secrétariat à Berne, un jeune

employé
de bureau

pour tous travaux de bureau et traductions.
Suisse romand, il doit posséder la connaissance
parfaite de la langue allemande, indépendam-
ment de sa langue maternelle. — Offres , avec
copies de certificats , prétentions, etc., sous chiffres
P. 9472 Y. à Publicitas , Berne. AS 15436 B

Le Syndicat industriel de la place de Berne
cherche, pour entrée immédiate, une

secrétaire
sténo-dactylo

de langue française , capable et expérimentée, ins-
truction supérieure, connaissance parfaite de la
sténograpliie, sachant rédiger procès-verbaux. —
Offres détaillées avec références , photographie et
prétentions de salaire sous chiffre L. 9468 Y. à
Publicitas , Berne. _ASJA438 P

j^g ! ilËjV Une invention sensationnelle pour les pieds malades
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à m0TEL DU LAC, 4, rue Hôtel-de-Ville, 1er étage I  ̂
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es Pro

^essi°nne's vous examineront et vous conseilleront gratuitement et sans engagement. — Il n'est pas nécessaire de
I /l J Uh'l : -̂V^ | K| prendre rendez-vous. Nos spécialistes seront présents sans interruption de 10 à 19 heures (également aux heures des repas).
1 / vt i P/f f WM Nous confectionnons des supports appropriés pour chaque pied malade (pied affaissé, palmé, tordu ou plat). Avec l'appare ;l correcteur HYDROPEDES le pied est d'abord

Y 
~ jg. i s~, JgS ramené à sa position normale. Le gypse n'est coulé qu'ensuite , selon le pied normalisé , ce qui assure la confection d' un support d'une forme parfaite et pouvant être porté

\ *& • W Pâr2r\r mr c'ans n''rT,P°r'e quelle chaussure. Laissez-vous conseiller sans engagement pour vous. Vous pourrez vous convaincre des avantages des supports HYDROPEDES. Bien des
\

^̂  ̂
' a A—I _____^^___ w maux dus uniquement à des pieds malades, disparaîtront immédiatement et vous vous sentirez une vie nouvelle, bien à l'aise sur vos pieds.

^B L_Ël l'W îw^̂ '̂  M IUK U PëD ES \ (Fink & Cie) Magasin principal : Zurich 2, Stockerstrasse 46. Succursale à Bâle , Rheinsprung 5.
ŝjHjS ! 1̂*1 niIsfeMj' ^os c 'ienls son' invités gratuitement à des contrôles ultérieurs. Venir si possible aux séances au matin.
tmjjjj H-gpP*^  ̂ Nous cherchons des déposi taires (magasin de chaussures , sani ta i res et pédicures).
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Atelier Electro-Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous appareils

électriques
O. MAHLER Tél. 5 44 43 NEUCHATEL

Passage Max-Meuron 2
(Vente et achat de moteurs)

'£ Pour votre santé, n'utilisez que j 2j g

I Phosphasel 1
$ le nouveau sel de cuisine phosphaté. y*
y Le paquet de 1 kg. : 1 fr. 55 net. Ŝ

I Droguerie A. BURKHALTER ™
Si Saint-Maurice 4 — Neuch&tel ¦
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wûff votre Intérieur sans Wp 'Jwk
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Monsieur et Madame PHILIPPE CLERC, g
Monsieur MAURICE CLERC, î

remercient de tout cœur tous ceux qui les ont B
entourés de tant d'affection dans leur grande I
douleur. I

Berne et Neuchâtel, le 29 septembre 1944. m

I 

Madame Cari DONNER et ses enfants, ainsi I
<]ue les familles parentes, très touchés des nom- I
breux témoignages de sympathie et des envols de «
fleurs reçus à l'occasion de leur grand deuil, n
prient tous ceux qui les ont entourés pendant E
cette dure épreuve de trouver ici l'expression de I
leur profonde gratitude. W

La famille
de Madame veuve
Fanny QUÉLET-ROU-
LET, très touchée des
nombreux témoigna-
ges de sympathie re-
çus à l'occasion de
son grand deuil, ex-
prime ici ses sincè-
res remerciements.

Salnt-Blalse,
octobre 1944.



Rien de plus chaud et de plus élégant
que nos

PULLOVERS 59.-
avec

Gilets assortis 69.—
en véritable angora

PULLOVERS 2450
Gilets assortis 2950

imitation angora
TRÈS BELLES TEINTES

CHAUDS ET LÉGERS

Jàayoie-
J&etitpïettei
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Occasion
A vendre un radio « Me-

dlator », trois longueurs
d'ondes, ayant été très peu
employé, 150 fr. ; linoléum
en bon état, six pièces,
3m.  X I m .  80;mi fau-
teuil moderne, 60 fr. —
B. Médina, rooité de Neu-
châtel 12, Salnt-Blaise.

A VENDRE
d'occasion, quelques ta-
bleaux, gravures, cadres,
enseignes, table et bahut.
— S'adresser à Publicltas,
Hôpital 20, ler étage.

Divans turcs
d'occasion ou remis à neuf ,
une et une place et demie,
depuis 30 fr. Atelier de ta-
pisserie, Chapelle 23, Pe-
seux

^ 

Petit lit
pour bébé, propre et en bon
état, serait acheté Offres
avec prix à B. H. 189 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande à acheter
un .tirés beau

lustre cristal
Louis XV

(si possible ancien) . — Of-
fres sous chiffre L. 4710 Y„
avec prix et dimensions
à Publicltas, Berne.

§§§ EMPRUNTS
I5g5 de la ville Je Neuchâtel
Remboursement
d'obligations

Par tirage au sort du 30 septembre 1944, les obliga-
tions dont les numéros suivent ont été désignées nour
le remboursement : *̂

EMPRUNT DE 1886, 3 V4 %
BO obligations de Fr. 1000.— l'une :
22 64 73 77 92 104 163 170 186 194 290
321 330 352 382 420 437 457 482 495 592 614
666 708 743 750 755 851 875 876 909 972 1000
1016 1032 1099 1113 1208 1222 1250 1277 1312 1326 1330
1346 1385 1401 1404 1413 1483

EMPRUNT DE 1890, 3 % %
37 obligations de Fr. 1000.— l'une :
63 65 89 108 145 226 235 242 268 351 A09
427 456 557 607 609 637 641 647 663 680 /7O8
719 732 776 784 849 872 874 878 882 908 911
938 957 983 996

EMPRUNT DE 1893, 3 % %
79 obligations de Fr. 1000.— l'une :
27 39 72 148 171 192 211 214 264 340 390
405 411 447 466 563 627 632 643 707 730 731
767 820 828 840 847 893 920 981 991 1020 1042
1056 1090 1180 1288 1333 1358 1388 1553 1558 1576 1604
1663 1683 1743 1760 1779 1791 1876 1892 1901 1992 1993
2018 2029 2033 2036 2072 2084 2212 2219 2255 2273 2292
2344 2371 2407 2440 2494 2570 2600 2665 2714 2741 2828
2932 2996

EMPRUNT DE 1905, 3 '/£ %
69 obligations de Fr. 1000.— l'une :
13 36 60 92 98 115 126 222 227 230 274
305 826 341 342 375 427 562 571 574 581 698
606 630 043 660 661 732 734 762 766 780 792
856 910 968 966 970 1000 1005 1066 1074 1079 1096
1119 1154 1172 1180 1184 1222 1288 1312 1363 1432 1462
1493 1531 1663 1566 1628 1633 1673 1801 1802 1821 1872
1927 1934 1969

EMPRUNT DE 1931, 4%%
116 obligations de Fr. 1000.— l'une :
1 2 3 4 39 49 90 102 103 233 297

317 318 320 336 352 353 408 422 423 430 517
572 626 640 655 675 676 688 759 788 793 802
822 866 984 992 1057 1065 1078 1113 1122 1143 1152
1163 1192 1224 1230 1254 1297 1303 1337 1384 1389 1442
1458 1459 1494 1500 1506 1516 1552 1579 1615 1624 1644
1770 1773 1818 1831 1853 1901 1923 1929 1940 2026 2033
2050 2058 2077 2123 2138 2178 2192 2247 2260 2262 2284
2285 2287 2308 2364 2374 2402 2411 2520 2532 2536 2551
2662 2692 2695 2696 2707 2722 2736 2778 2780 2805 2835
2887 2897 2909 2955 2960 2998

EMPRUNT DE 1931, 4%
67 obligations de Fr. 1000.— l'une :
107 311 378 401 489 628 692 730 839 865 981
994 1062 1115 1196 1393 1514 1577 1942 2292 2321 2685
2687 2699 2791 2878 3316 3414 3479 3511 3518 3614 3615
3710 3758 3794 3843 3907 3924 3926 3958 4092 4114 4131
4238 4272 4345 4517 4690 4809 4848 5008 5048 5296 5448
5788 6181 6208 6252 6300 6442 6462 6512 6537 6565 6622
6673

EMPRUNT DE 1931, 4%
6 obligations de Fr. 500.— l'une :
6962 6969 6984 7090 7186 7207
EMPRUNT DE 1931, 4% — Deuxième émission

83 obligations de Fr. 1000.— l'une :
7347 7378 7514 7632 7551 7604 7718 7783 7879
7920 7937 7990 8025 8068 8075 8107 8126 8226
8246 8252 8324 8335 8370 8372 8387 8514 8616
8642 8646 8650 8666 8668 8693 8795 8842 8896
8911 8938 8940 8945 8946 8953 8974 8987 9043
9048 9060 9063 9067 9131 9199 9318 9359 9373
9383 9390 9396 9428 9444 9450 9475 9551 9594
9708 9722 9735 9744 9747 9764 9769 9777 9781
9860 9886 9968 9976 10002 10020 10029 10036 10107
10161 10287 *

EMPRUNT DE 1932, 3 % %
65 obligations de Fr. 1000.— l'une :
95 110 135 162 282 345 393 500 523 638 776
808 932 1005 1009 1024 1074 1090 1154 1283 1326 1463
1615 1738 1791 1794 1798 1870 1938 2072 2190 2335 2518
2521 2724 2852 3012 3024 3081 3108 3112 3168 3193 3214
3261 3268 3366 3424 3445 3473 3590 3628 3636 3641 3653

EMPRUNT DE 1932, 3 % %
9 obligations de Fr. 500.— l'une :
3737 3756 3795 3812 3859 3925 4019 4041 4243

EMPRUNT DE 1933, 3 94%
118 xbligatlons de Fr. 1000.— l'une :
7 34 93 123 129 161 193 253 408 445 480

485 522 528 660 756 845 878 900 1018 1141 1183
1189 1234 1275 1307 1409 1440 1524 1637 1661 1723 1725
1804 1915 1949 2038 2048 2109 2137 2185 2229 2254 2339
2385 2448 2566 2618 2693 2728 2733 2751 2803 2809 2836
2864 2907 2987 3024 3112 3149 3151 3154 3182 3301 3398
3486 3506 3551 3702 3785 3796 4092 4149 4167 4176 4273
4295 4380 4409 4505 4520 4540 4541 4612 4850 4884 4885
4928 4944 5006 6166 5184 5223 5280 5358 6380 5451 5467
6616 5629 5654 5669 5670 6681 5709 6782 5783 5836 5845
5921 5940 5977

EMPRUNT DE 1934, 4%
62 obligations de Fr. 1000.— l'une :
167 381 382 469 642 979 980 981 982 1017 1135
1226 1228 1232 1285 1288 1291 1294 1297 1374 1546 1585
1616 1653 1665 1656 1728 1826 1854 2179 2228 2337 2341
2385 2431 2432 2433 2434 2453 2489 2520 2532 2641 2648
2666 2704 2768 2769 2770 2771 3013 3053 3081 3089 3184
3217 3283 3694 4116 4146 4151 4164

EMPRUNT DE 1934, 4 %
24 obligations de Fr. 500.— l'une :
4216 4417 4418 4433 4571 4593 4600 4850 4851 4885 4951
5082 5160 6162 6203 5236 5390 5419 5435 5445 5623 5758
6767 5783

EMPRUNT DE 1937, 3 % «/o
65 obligations de Fr. 1000.— l'une :
58 173 195 287 293 425 662 583 680 690 814
840 841 876 949 1267 1278 1286 1292 1424 1459 1509
1549 1645 1800 1948 1949 1950 1974 2052 2053 2096 2124
2131 2213 2241 2335 2442 2456 2460 2495 2496 2518 2530
2632 2549 2633 2656 2657 2698 2732 2764 2862 2928 2991
2992 2993 2994 3030 3062 3095 3184 3348 3659 3763

EMPRUNT DE 1941, 3 !!i %
300 obligations de Fr. 500.— l'une :
4 15 22 32 54 56 66 63 77 105 110

123 127 134 139 143 146 160 161 180 182 186
191 185 210 216 217 219 223 224 250 274 275
284 291 293 305 310 311 319 328 368 384 386
408 456 464 465 485 486 493 496 507 531 532
552 565 596 599 619 631 656 663 665 725 765
768 782 787 799 802 804 812 821 822 824 834
841 843 851 857 861 862 896 898 902 912 937
939 952 953 962 965 983 987 995 998 1018 1021
1038 1087 1101 1130 1149 1150 1151 1166 1178 1184 1205
1206 1240 1268 1259 1262 1279 1284 1298 1307 1308 1319
1320 1321 1336 1353 1374 1419 1424 1426 1428 1441 1455
1467 1496 1505 1513 1519 1547 1548 1565 1566 1584 1585
1589 1606 1608 1611 1616 1629 1633 1639 1648 1649 1710
1712 1731 1741 1752 1760 1764 1769 1770 1775 1810 1811
1813 1823 1833 1845 1850 1859 1860 1867 1871 1873 1875
1877 1880 1889 1903 1907 1923 1930 1949 1994 2015 2018
2020 2021 2035 2053 2057 2075 2079 2084 2086 2101 2102
2112 2120 2124 2128 2145 2147 2164 2172 2179 2180 2186
2190 2212 2214 2221 2260 2263 2265 2283 2286 2329 2344
2355 2360 2386 2396 2401 2403 2410 2422 2423 2427 2428
2430 2435 2437 2439 2444 2451 2454 2455 2466 2473 2483
2492 2503 2604 2520 2530 2532 2542 2543 2548 2559 2582
2590 2592 2594 2606 2634 2637 2646 2650 2652 2653 2666
2667 2680 2697 2700 2704 2706 2710 2714 2718 2721 2732
2733 2750 2771 2775 2809 2815 2819 2828 2840 2844 2846
2850 2857 2866 2899 2900 2901 2906 2907 2918 2930 2956
3957 2977 2986
Les titres ci-dessus sont remboursables à la Caisse

communale à Neuchâtel ou aux domiciles indiqués sur
les titres, comme suit :

Ceux des emprunts 1893, 1931, 4%, lre émission, le
1er novembre 1944.

Ceux de l'emprunt 1931, 4 %, 2me émission, le
15 décembre 1944.

Ceux des emprunts 1886, 1890, 1905, le 31 décem-
bre 1944.

Ceux de l'emprunt 1931. 4 M •/», le 15 Janvier 1945.
Ceux de l'emprunt 1932, le ler février 1945.
Ceux de l'emprunt 1933, le 15 mars 1945.
Ceux de l'emprunt 1934, le 15 février 1945.
Ceux de l'emprunt 1937, le 15 avril 1945.
Ceux de l'emprunt 1941. le 30 avril 1945; dès ces da-

tes, Us cesseront de porter intérêt.
Les obligations suivantes n'ont pas encore été pré-

sentées au remboursement et ont cessé de porter intérêt
dès la date fixée pour leur remboursement :

Emprunt de 1886, No 1412.
Emprunt de 1888, Nos 170 339 698.
Emprunt de 1893, Nos 1808 1849 2275.
Emprunt de 1902, Nos 587 598 745 747 755 932 1081

1054 1264 1267.
Emprunt de 1905, No 892.
Emprunt de 1931, 4 Yt %, Nos 778 956 1261 1278 1363

1481 2528 2555.
Emprunt de 1931, 4 %, de fr. 1000.—, No 2954.
Emprunt de 1931, 4 %. de fr. 500.—, No 7160.
Emprunt de 1931, 4 Vo, deuxième émission, Nos 8065

8070 8077 8089.
Emprunt de 1932. de fr. 1000.—. Nos 2322 2776.
Emprunt de 1933, Nos 2232 3394 4735.
Emprunt de 1934, de fr. 1000.—, No 4029.
Emprunt de 1934. de fr. 500,—, No 5308.
Emprunt de 1937, No. 2385.
Emprunt de 1941, Nos 469 1852.
Neuchâtel, le 30 septembre 1944.

Le directeur des finances :
Gérard BAUER.
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VILU DE S NEUCHATEL

Subventions pour travaux
de chômage dans l'industrie

du bâtiment
(Hiver 1944/1945 )

Les travaux de rénovation, de réparation ou de
transformation d'immeubles exécutés pendant la
période de chômage 1944/1945 bénéficieront cette
année, comme les années précédentes, de subven-
tions.

Nous recommandons aux propriétaires et gérants
d'immeubles de concourir à la création d'occasions
de travail en prévoyant l'exécution de travaux qui
permettront d'atténuer le chômage dès son appa-
rition.

Les demandes de subventions, accompagnées des
pièces justificatives nécessaires, doivent être
adressées le plus tôt possible et au plus tard
JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 1944, au service des
bâtiments (hôtel communal, 2me étage , bureau
No 31, réception de 9 à 12 h., sauf le samedi),
qui se tient à la disposition des intéressés pour
délivrer les formules et donner tous les rensei-
gnements désirés. Toutefois, il ne sera donné
suite à ces demandes que dans la limite des crédits
disponibles. Les promesses de subvention ne
seront remises à leur bénéficiaire qu'au moment
où le chômage commencera à sévir.

Le Conseil communal se réserve le droit de fixer
la date d'exécution des travaux en tenant compte
de l'état du marché du travail.

Neuchâtel, le 2 octobre 1944.
La direction du service des bâtiments.

ÉTUDE

Charles Guinand
Neuchâtel

LWERfpIRE
Consultations

juridiques
Arbitrages

et conciliations
Recouvrements

et gérances
Achat et vente
d'immeubles

L'Intermédiaire
SEYON 6 Tél. S14 76
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SAUCISSE
DE VEAU

Boucherie-Charcuterie

R. MARGOT
RUE DU SEYON

Petits lits d'enfants
sur roulettes autres

chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Arrangements de paiement

Catalogue gratuit

Bureau-commode
Louis Xrv, très beaux
bronzes, vues et costumes
de Neuchâtel, à vendre par
particulier. — S'adresser à
A. de Tribolet, le Sorgereux,
Valangin.

A vendre

deux fourneaux
marque « Prébandier », et
un peti* en catelles, le tout
en parfait état. — Faire
offres écrites à A. B. 176,
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
trois jeunes

poules
prêtes pour la ponte, ainsi
qu'un Jeune coq de race
« Leghorn ». — Téléphoner
au No 51150, 

V1XLE DE NEUCHATEL

POUCE DU FEU
Brûlage d'un canal de

fumée dans les immeubles
No 25, rue de la Dime, et
Chable No 1, le 4 octobre,
à 8 heures.

Les habitants des mal-
sons voisines sont priés de
fermer, pendant cette opé-
ration, toutes les ouvertu-
res des façades et des toi-
tures

A vendre

pousse-pousse
S'adresser: Parcs 153 (sous-
sol). 

5000 sacs
en coton pur

pour pommes de terre et pommes, à vendre d'oc-
casion. — S'adresser à Maurice MAIRE, Import-
Export, faubourg du Lac 31. Tél. 5 37 95.
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Layettes d'enfants
toutes teintes chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Neuch&tel

Arrangements sur demande
Catalogue gratuit

A vendre une

fable de bureau
de 200 X lnn, en chêne,
trois tiroirs. — S'adresser
à B. Bachelin, Auvernier,
tél. 6 2141. 

A vendre un

manteau de fourrure
lapin, Imitation chinchilla,
presque neuf , 280 fr. Adres-
ser offres écrites à M. A
183 au bureau de la Peuille
d'avis.

Superbe occasion

vélo de dame
à vendre. Equipement com-
plet, vitesses dans le péda-
lier, pneus en parfait état,
état de neuf. A enlever tout
de suite. Demander l'adresse
du No 187 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

PORCS
d'environ 30 kg., chez Geor-
ges Monnler, Dombresson.
Tél. 7 1119. 

Fourneau
« Weber » pour cheminée,
presque neuf, à vendre. S'a-
dresser à Lucien Droz, Pou-
drléres 41, Tél. 5 17 84.

Poussette
moderne, à vendre, couleur
Ivoire. Prix Intéressant. —
Demander l'adresse du No
173, au bureau de la Peuil-
le d'avis.

A vendre un

chauffe-bain
à bois, aveo baignoire émail-
lée. Prix : 180 fr. Georges
Tissot-Perrln, Valangin.

A vendre
sans coupons

souliers d'homme No 38-39,
en parfait état, deux paires
à 15 fr . chacune. Occasion
unique. — Demander
l'adresse du No 172, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Accordéonistes!
A vendre quatre accor-

déons d'occasion. — A la
même adresse, à vendre
mille morceaux d'accor-
déon cédés au plus bas prix.
(Vente au détail). Chez G
Blanchard . Villiers.

Pour rendre votre

potager à bols
plus économique et
plus pratique, il est
indiqué de le munir
des véritables pla-
ques de cuisson MARS
et JUPITER. Plus de
cercles encombrants,
plus de fumée ni de
suie... et toujours une
cuisine bien chaude.
Nous vous établirons
sans engagement un
devis et vous donne-

:' J rons tous renseigne-
ments utiles. Pros-
pectus à disposition.

BECK & C"
Peseux

LA MAISON
DU BON FOURNEAU

nstsBsss^àH^V'̂..-.i'* > '̂ r̂ '3*Hsm

Est-ce possible?
Mais oui ! Dès aujour-
d'hui vous pouvez ache-
ter le meuble que vous
désirez en le payant
par mensualités.

AU BUCHERON
Ecluse 30 - Tél. 5 26 33

Livraison franco

BHi Les bonnes lunettes
. B^^E7 JP\ k 

prix très raisonnables s'achètent

SOI Anâré P^RsET
^

lf \[H opticien-spécialiste

y jrm  Epancheurs 9 - NEUCHATEL

~^r "B Baromètres
**̂ S fô Thermomètres
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La maison

Lehnherr frèret
comestibles, NEUCHATEL tél. 530 92,
MARIN tél. 753 36, se recommande
vivement à messieurs les chasseurs pour

rachat de CHEVREUILS
et tout autre gibier.

A vendre un

MANTEAU
noir, pure laine, taille 43,
sans coupons. S'adresser :
Promenade-Noire 2, 2me
étage, de préférence au dé-
but de l'après-midi.

Avez-vous
des souliers d'homme.
trop grands ou trop petits?
Vendez-les à G. Etienne,
bric-à-brac, raie des Mou»
lins 15, 

Qa achèterait un petit

CANAPÉ
en bon état. — Faire offres
aveo prix à X. T. 188 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je serais acheteur de
quelques milliers de ltilos
de

pommes de terre
fourragères, si possible non
triées. Faire offres à Jean
Darde'l, Colombier. Télé-
phone 6 32 18.

MADAME ROGNON
rue de l'Ancien HOtel-de-
Ville, Neuchâtel, achète :
vases à fleurs , potiches, bi-
belots. Paiement comptant.
TéL 5 98 05/5 88 07. *

MARIAGE
Jeune homme présentant

bien, ayant situation et
avoir , désire connaître une
Jeune fille, grande, sérieuse,
protestante, âgée de 20 à 24
ans, parlant les deux lan-
gues. Ecrire avec photogra-
phie qui sera retournée
sous A S 166 à case pos-
tale 6677." Neuchâtel. Dis-
crétion d'honneur.
VF 'i.\N*i (pM £.\N'i £\N-r £\\'r »i\N'i £\Ni llç

English lessons
at 10, rue Coulon

lst floor
'i !ï\N'i B-X̂ 'i !ï\Xi £\-\-| £\-s'i lO,-.-, (i>TVi £\S
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Cordonnerie

BEBETEZ
Chavannes 13
Cuir de qualité
d'avant - guerre

Travail consciencieux

RACLETTE
VALAISANNE

au Café des Saars . tél. 51411



UNE QUERELLE ARTISTIQUE
ET SES INCIDENCES POLITIQUES

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Que le parlement s'inqu iète de
savoir comment l 'administration em-
plo ie la somme cons idérab le qu 'elle
réserve à l'ent ret ien des émetteurs
et à d'autres charges, il est alors
dans son rôle. La radio a pris l 'im-
portance d'un service public. L'ap-
pareil doit donc être techni quement
au point et s'il fonct ionne mal , s'il
semble coûter trop  cher, les manda-
taires du p eup le ont le droit de de-
mander des exp l icat ions, et même
d'en recevoir de sat isfa isantes.

Mais , ce qui est de l 'art et de la
création intel l ectuelle ne se prête
pas aux débats du forum , ni ne se
p lie à la loi du nombre , ces deux
condit ions d'un cont rôle offic iel, au
sens où d'aucuns l 'entendent. Les
programmes plaisent ou déplaisent ,
enchantent les uns, indisposent ou
irritent les autres; c'est une affaire
de goût , de temp érament , d'ouver-
ture et de fo rma t ion  d'espri t .  On ne
tranchera pas un tel débat  par une
épreuve de for ce entre « Messieurs
les membres qui adhèrent » et « Mes-
sieurs les membr es qui repo ussent »,
comme on dit aujo urd 'hui au Con-
seil national , lorsqu 'il faut prendre
une décision.

Je ne prétends certes pas que l'au-
torité p olitique se mêlerait de tout
et fixerait jusqu'aux détails des pro -
grammes, attribuan t par arrêté ur-
gent tan t d'heures à Tino Rossi et

tant à Mozar t , lant aux émissions
relig ieuses et tant aux « cabarets des
sourires », tant aux jodels appenzel-
lois et tant aux nègreries américai-
nes. Mais il suffit de lire les propos
radiophoniques de certains journaux
de par t i pour avoir un avan t-goût
des discussions qui mettra ient aux
p rises les « contrôleurs » le jour oà
l'Etat s'arrogerait de nouveaux pou-
voirs dans un domaine où — depu is
la guerre surtout — les emp iéte-
ments de ses agents ne sont que
trop  sensibles déjà.

Cela sans par l er du danger de
centralisation qui naîtrait aussitôt
et qui fera i t  de la radio un instru-
ment de cet helvétisme semeur de
bât ards, dans son zèle à « marier
des cultures rivales ».

Nous le concédons à certains ora-
teurs du récent débat parlementai-
re: il se peut que l 'affaire de l'or-
chestre radiop honique ait f a i t  appa-
raître la nécessité d'une réo rganisa-
tion de la radio dans son ensemble.
Mais gardons-nous comme du feu de
les suivre dans leur entreprise à
fins politi ques. S 'il f a u t  réorganiser,
que ce soit pour rendre à la radio
l'autonomie dont a besoin toute ins-
titution au service de l'art et de la
pensée et pour renf orcer , à la base
de l'édif ice, le p rincipe fédéraliste
sans lequel la Suisse n'aurait plus
rien à dire aux autr es pags. G. P.

Les Suisses de Liège
sains et saufs

BERNE, 2. — On communique offi-
ciellement:

Aux termes d'un rapport parvenu_ au
département politique, la colonie suisse
de Liège est saine et sauve.

Pour le ravitaillement
du pays

GENEVE, 2. — Le train routier com-
posé de 11 camions qui avait quitté
Genève le 23 septembre pour se rendre
à la frontière franco-espagnole vient
d'arriver à Perly-Saint-Julien. Il est
chargé de 110 tonnes de marchandises
pour le ravitaillement de la Suisse. Sa-
medi est partie de Genève une secon-
de colonne de 4 camions de mar-
chandises d'exportation. Elle est atten-
due à Port-Bou cette semaine et une
troisième colonne comprenant 15 ca-
mions quittera encore Genève pour
Port-Bou.

Suppression d'une caisse
de compensation

BEBNE, 2. — Le département fédéral
de l'économie publique a abrogé l'or-
donnancé "du 1er novembre 1942 concer-
nant Je coût de la vie et les mesures
destinées à protéger le marché et rela-
tive à la caisse de compensation des
prix de jus de raisin concentré. La sec-
tion des marchandises de l'office fédé-
ral de guerre pour l'alimentation est
chargée de liquider cette caisse.

Une ferme incendiée
à Courtetelle

COURTETELLE, 3. — Lundi à 4 h.
du matin, un violent incendie a com-
plètement détruit une ferme apparte-
nant à M. Joseph Joliat, à Courtetel-
le, at assumée pour 26,000 francs. Le feu
s'est également communiqué à trois re-
mises qui se trouvaient à proximité de
l'immeuble.

Le mobilier a pu être sauvé, tandis
que les céréales qui s® trouvaient dans
la grange ont été complètement dé-
trniites.

Six millions de kilos
de pommes en Valais

SION, 2. — On évalue la récolte de
pommes Canada en Valais à 5 millions
de kilos, celle des Franc Eoseaux et
des Citrons à un million de kilos.

Les prix ne pourront être fixés
qu'après que les possibilités d'exporta-
tion seront connues.

Des pommes à prix réduit
BERNE, 2. — Cette année encore, des

pommes seront offertes à prix réduit
à la population dans la gêne, d'entente
entre l'office de guerre pour, l'assis-
tance, la régie des alcools et les can-
tons. La Confédération versera une
subvention aux cantons qui auront
fourni des fruits à prix réd u it, à la
condition que la participation canto-
nale atteigne an moins le sixième de
la réduction de prix. Lorsque les can-
tons et les communes ne fourniront
pas de fruits à prix réduit, la subven-
tion pourra «ussi être versée aux ins-
titutions d'utilité publique qui organi-
sent cette fourniture à leur place. Du
fruit sera vendu à prix réduit aux
familles et individus qui remplissent
les conditions générales prévues pour
les œuvres de secours. Le prix de
vente aux consommateurs ne doit pas
excéder 10 fr. les 100 kilos.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCE

Septembre 28. Francine Gugger, fille de
Charles-Willy et d'Erna née von Sleben-
thal, à Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE
30. Robert Relnert et Odette-Marthe-

Rose Mader, à la Chaux-de-Fonds et à
Neuchâtel.

30. Robert Tardieu et Odette Legrand,
à Gourdon et à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
30. Gaston-Henri Vuillemin et Anna-

Teresa Pagani , tous deux à Neuchâtel.
30. Henri-Emile Singer et Marguerite

Kummeli, à Chézard et â Neuchâtel.

DÉCÈS
29. Ida Thalmann née Marti , née en

1880, épouse de Hermann Thalmann, à
Neuchâtel.

CHRONIQUE VITICOLE

l'achat et la vente au degré
de la vendange

La Feuille officielle publie un arrêté
du Conseil d'Etat du canton de Neu-
châtel, daté du 26 septembre 1944, ren-
dant obligatoires sous contrôle officiel
et selon les prescriptions fédérales
l'achat et la vente au degré de la ven-
dange 1944 pour toute la production du
vignoble neuchâtelois. Des contrôleurs
officiels exécuteront leur mandat dans
chaque commune, sous la directon du
laboratoire cantonal. Des dispositions
pénales sont applicables en cas de con-
travention à cette mesure.

Carnet du j our
Salle des conférences : 20 h . 30. Récital de

piano Joseph Turczlnskl.
Cinémas

Studio : 20 h. 30. Pierre et Jean,.
Apollo : 20 h. 30. La croisière aventureuse
Palace : 20 h. 30. Mort aux espions.
Th éâtre : 20 h. 30. Café du Port.
Rex : 20 h. 30. La marraine de Charley.

l'offensive américaine
contre la ligne Siegfried

LA LUTTE SUR LE FRONT OCCIDENTAL
( S U I T E  DE L A  P R E M I E R E  P A G E )

La marche américaine
vers le Rhin a commencé

LONDRES, 2 (Reuter). — Dn speaker
de la Colombia Broadcasting System
a déclaré lundi qu 'il est hors de doute
que les soldats américains ne s'arrête-
ront pas avant d'avoir atteint le Rhin.
Dn autre speaker a déclaré que la mar-
che américaine vers le Rhin a com-
mencé.

Les journaux anglais sont d'avis que
la nouvelle offensive est une menace
sérieuse pour Cologne, qui n'est qu'à
64 km. d'Aix-la-Chapelle, comme pour
Bonn et Dusseldorf , à 72 km. d'Aix-la-
Chapelle.

Une avance
de trois kilomètres

LONDRES, 2 (Reuter). — Robert
Reuben, correspondant auprès de la
lre armée américaine, annonce lundi
soir:

Les troupes américaines ont avancé
de 3,2 km. de profondeur au cours de
leur nouvelle offensive du nord d'Aix-
la-Chapelle. Cette avance a placé les
forces américaines dans la ligne Sieg-
fried à l'endroit où elle s'approche
d'Aix-la-Chapelle. D'autres unités amé-
ricaines ont atteint un point de l'autre
côté de la voie ferrée de la rive orien-
tale de la rivière Wurm.

Forte résistance allemande
Q. G. ALLIÉ, 3 (Reuter). — William

Steen télégraphie:
Les troupes du général Hodges ren-

contrent une résistance farouche au
nord d'Aix-la-Chapelle. On apprend
que l'attaque se déroule sur un front
d'une huitaine de kilomètres dans les
régions de Merkstein et de Palenberg,
soit à 13 et â 17,5 kilomètres d'Aix-
la-Chapelle. Les Américains ont fran-
chi le Wurm, qui constitue la fron-
tière dans cette contrée, ainsi que la
voie ferrée qui court parallèlement
à la ligne Siegfried.

La direction de l'attaque
Q. G. ALLIÉ, 3 (Reuter). — Le plue

fort gain de terrain enregistré par les
Alliés au nord d'Aix-la-Chapelle est de
3,2 kilomètres. Les violents bombarde-
ments sur Palenberg et d'autres loca-
lités près de Geilenkirchen semblent
indiquer la direction de l'attaque.

Des contre-attaques ennemies ont été
repoussées dans les régions de Nancy
et de Prum.

Les forces alliées ont occupé Over-
loo, à 28 kilomètres au sud-est de Ni-
mègue. Les troupes de la 2me armée
ont avancé de plusieurs kilomètres
vers Meivel sur la route de Deurne.

Le communiqué allemand
BERLIN, 2 (D.N.B.). — Le haut com-

mandement de l'armée communique:
Sur le canal Anvers-Turnhout et au

nord de Turnhout, nos troupes sont en-
gagées dans de violents combats défen-

sifs contre les unités canadiennes qui
continuent d'attaquer dans les brèches
pratiquées dans nos lignes. Des grou-
pes d'assaut de l'armée et des SS ont
fait irruption dans les positions an-
glaises entre le Lek et le Waal et ont
rejeté vers l'ouest l'ennemi qui se bat
avec acharnement. Au sud-ouest de
Ôenenep, une forte attaque ennemie
a été contenue. Trente-deux chars ont
été détruits dans ce seul secteur ces
dernières 48 heures. La pression de
l'adversaire sur Maeseyck a diminué.

Près de Château-Salins et dans la
région de Parroy, l'adversaire a réali-
sé des gains locaux au cours de durs
combats.

Des unités de la 7me armée améri-
caine ont essayé, dimanche, en atta-
quant de la vallée de Mortagne près
de Rambervillers, de s'emparer des
contreforts occidentaux des Vosges.
Après des combats aux péripéties
changeantes, nous avons pu conserver
nos positions. Dans la région de Lure,
toutes les attaques ennemies ont été
repoussées et l'ennemi a dû reculer
dans certains secteurs.

Au mois de septembre, les armées
anglo-américaines ont subi des pertes
croissantes en hommes et en matériel.
Nos troupes ont fait 10,650 prisonniers
et ont capturé ou ont détruit 1149
chars d'assaut, 243 chars patrouilleurs,
de grandes quantités de planeurs de
transport et un important matériel de
guerre. Les pertes en hommes de l'en-
nemi sont élevées. En outre il a perdu
451 avions au-dessus des régions de
l'ouest.

Activité aérienne intense
sur te front occidental

G. Q. G. DE LA R. A. F., 2 (Exchan-
ge). — Dans la nuit de dimanche à
lundi, des bombardiers lourds britan-
niques ont attaqué Brunswick et d'au-
tres villes d'Allemagne. Tous les appa-
reils regagnèrent leurs bases.

Simultanément, d'importantes for-
mations de Mosquito s'en prenaient à
d'autres régions d'Allemagne et de
Hollande, en particulier aux routes
utilisées par les Allemands pour l'ame-
née des renforts sur le front hollan-
dais.

L'aviation alliée a déclenché lundi
matin de violentes attaques contre les
nœuds de trafic allemands situés à
l'arrière du front. Une formation de
750 bombardiers lourds américains
attaqua Cologne et Cassel. Dne autre
formation, composée de 500 bombar-
diers lourds attaqua simultanément
Hamm.

Les bombardiers étaient escortés de
puissantes escadrilles de chasseurs.
Plus de 2000 appareils alliés étaient à
l'attaque de l'Allemagne dans la ma-
tinée de lundi.

flonvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô T U R E . )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle

ACTIONS 29 sept. 2 oct.
Banque nationale .... 680.— d 680.— d
Crédit fonc. neuchât. 625.— 620.— d
La Neuchâteloise .... 495.— d 495.- d
Câbles élect. CortalUod 3325.— d 3325.— d
Ind. cuprique, Fribourg 1600.— o 1600.— o
Ed Dubied & Cie 513.— d 5-13.— d
Ciment Portland 950.— d - 930.— d
Tramways, Neuchâtel 460.— d 460.— d
Klaus 160 — d 160.— d
Suchard Holding S.A. 380.— d 390.—
Etabllssem. Perrenoud 400. — d 400.— d
Cle vltlcole, CortalUod 400.- d 400.- d
Zénith S. A ord 140.— d 140.— d

» » priv 140.— d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 4% 1931 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 4% 1932 103.— d 103.—
Etat Neuchât. 2% 1932 95.25 94.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 100.60 d 100.50 d
Etat Neuchât . 3% 1942 100.80 d 100.80 d
VUle Neuchât 4% 1931 102.50 d 102.50 d
ViUe Neuchât. S '/, 1937 100.75 d 100.75 d
VlUe Neuchât 3% 1941 102.- d 102.- d
Ch.-d.-Fds4-3.20% 1931 94.— 94.50 d
Locle 4VJ-2 .55 % 1930 93 - d 93.— d
Crédit F.N. 3%% 1938 100.50 d 100.50 d
Tram, de N 4<4% 1936 101.50 d 101.50 d
J. Klaus 4<4% 1931 101.— d 101.- d
E. Perreu'm'1 4 %  1937 101. — d loi.—
Suchard 3%% 1941 103.— d 103.—
Cie Vit. Cort. 4% 1943 97.— O 96.- o
Zénith 5% 1930 101.50 d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 29 sept. 2 OCB.

3% C.P.P. diff. .. 1903 101.45% 10175%
3% C.P.P 1938 95.50% 95.50%
3% Défense nat. 1936 102.25% 102.25%
S^-4% Déf. nat. 1940 104.50% 104.45%
314% Empr. féd. 1941 103.—% 103. — %
3K% Empr. féd. 1941 100.25% 100.25%
3%% Jura-Slmpl. 1894 102. -%d 102.25%d
3y,% Goth. 1895 Ire h 101.85%d 102.10%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 378.— 376. — d
Union de banq. sulss. 694.— 695. —
Crédit suisse 548.— 542.—
Bque p. entrep. électr. 425. — 425.—
Motor Columbus 382.— 380.—
Alumin. Neuhausen .. 1750.— 1715.—
Brown, Boveri & Co .. 660.— 654.—
Aciéries Fischer 915.— d 915.—
Lonza 780.— 765.—
Nestlé 934.— 940.—
Sulzer 1325.— 1300.—
Pennsylvanla 108.— 107.—
Stand. OU Cy of N. J 213.— 210. — d
Int. nlct Co of Can 136.— 136.— d
Hisp. am. de electrlc 880.— 875.—
Italo-argent. de électr 116.50 ' 117.—
Royal Dutch 545.— 540. —

BOURSE DE BALE
ACTIONS 29 sept. 2 oct.

Banque commerc. Bâle 321. — 322.—
Sté de banque suisse 527.50 523. —
Sté suis, p. l'ind. élec 321.— 310. — d
Sté p. l'industr. chlm 4750. — d 4825.-
Chimiques Sandoz .. 8700. — o 8750.— 0

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 29 sept, 2 oct.

3 % %  Ch. Fco-Sulsse 516.- d 516.- d
3 % Ch. Jougne-Eclép 490.— d 490. — d
3 % Genevois à lots 129.— 130.—

ACTIONS
Sté financ. ltalo-sulsse 80.— 75.—
Sté gén p. l'ind élect 209.— 205. —
Sté fin. franco-suisse 68.— 37.— d
Am. europ, secur ord 40.25 40.75
Am europ secur priv 365. — d 365.— d
Aramayo 43.— 44. —
Financière des caout 30.25 29 .50
Roui billes B ( S K F )  237. — 235.— d

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 29 sept. 2 ocD.

Banque cant. vaudoise 680.— 677.50 d
Crédit foncier vaudois 680.— 677.50 d
Câbles de Cossonay .. 1850. — d 1930.— d
Chaux et ciments S. r. 600.— d 600.— d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEW-YORK
29 sept. 30 sept.

AlUed Cheminai & Dye 147.75 146.50
American Tel & Teleg 161.88 162.25
American Tobacco «B» 67.63 67.60
Consolidated Edison .. 24.63 24.63
Du Pont de Nemours 153.50 154.—
United States Steel .. 57.75 58.25
Woolworth 42i.25 42.50
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
(Cours indicatifs)

Uem. Offre
France 1.20 1.40 par Pfrs. 100
Italie 0.75 0.95 » Lit. 100
Allemagne 9.75 10.75 > RM. 100
Belgique 2.80 3.20 » Fb. 100
Hollande 34.— 36.— > Fl. 100
Angleterre — .— —.— > £ 1.-/-
U S A -.- -.- s g 1.-
Cours communiqués par le Crédit suisse

en date du 2 octobre 1944.

LES FINLANDAIS LIVRENT
DE VIOLENTS COMBATS

CONTRE LES FORCES ALLEMANDES

Les événements dans Vextrême-nord

Notr e  correspondant de Stockholm
nous téléphone:

Les nouvelles qui arrivent de la
frontière finno-suédoise annoncent
qu'après une bataille de rues qui dura
un jour et une nuit , les Finlandais se
sont rendus maîtres de la ville de Tor-
néo. Ce point important se trouve à
l'extrémité d'une des deux grandes
routes militaires qui relient la Finlan-
de au nord de la Norvège. Les combats
qui ont encore lieu dans la ville se
déroulent dans un quartier se trouvant
derrière la gare dont les Finlandais
se sont emparés. La ville entière brûle,
incendiée par les Allemands, et les
pertes de part et d'autre sont très
lourdes.

Une diminution de la lutte est inter-
venue depuis dimanche dans la soirée,
et si certains observateurs estiment
qu'elle marque le début d'une vaste
action de retraite allemande, d'autres
croient savoir qu'elle est bien davan-
tage consacrée de part et d'autre à
l'arrivée de renforts. Lcs Allemands
doivent recevoir les leurs de la ville
de Rovaniemi, car les Finlandais ont
intercepté, par un débarquement, les
communications entre les villes voisi-
nes de Tornea et de Kemi.

A la frontière suédoise, on a pris
tontes les mesures nécessaires pour
garantir l'intégrité du pays. Les pos-
tes ont été doublés, les unités renfor-
cées. Le prince Gustave-Adolphe a ins-
pecté lundi les positions suédoises et
selon l'« Afton Bladet >, deux divisions
d'aviation suédoises ont déjà traversé
la ligne d'Aparanda et se dirigent
vers le nord.

La population finlandaise de la ré-
gion est extrêmement disciplinée. Elle
suit avec calme et tristesse l'évolution
des opérations. La colère des Finlan-
dais contre les Allemands est grande.
Leur déception à la suite de l'armistice
est visible, mais ils ne se laissent pas
abattre.

Un grand journal, l'« Helsingin Sa-
nomat » n'hésite pas à affirmer que la
note pessimiste donnée par la presse
suédoise à la suite de la signature de
la convention d'armistice doit être évi-

tée, car elle n'améliore pas la situation
des Finlandais.

Le journal finlandais avait à peine
émis cette opinion que le grand quoti-
dien russe « Pravda » attaquait vio-
lemment la presse suédoise en lui re-
prochant, par son attitude, de favori-
ser la reprise d'un conflit entre les
Russes et les Finlandais. Le _ journal
de Moscou accuse même certains quo-
tidiens de Stockholm d'être à la solde
de M. Gœbbels.

Un cas intéressant la catégorie des
criminels de guerre est en suspens à
Stockholm. Il s'agit de celui de l'an-
cien chef de la police d'Helsinki, An-
toni, qui s'est réfugié en Suède il y a
deux semaines et qui vient d'être arrê-
té par les autorités suédoises parce
que ses papiers n'étaient pas en ordre.
D'après ce que nous apprenons, le gou-
vernement finlandais statuera sur le
cas Antoni prochainement. Antoni
était détesté en Finlande pour son
attitude radicalement opposée aux
idées des milieux libéraux.

Des milliers d'ouvriers suisses
vivent de l'industrie du papier. Dbn-
nez-leur du travail en exigeant de
vos f o u rnisseurs des emballages pro -
pres, en papier frais de bonne
quali té.

La crise polonaise
Déception à Londres après les
attaques du Comité polonais

de Russie contre la nomination
dn général Bor

LONDRES, 3 (AFP). — La détente
espérée à la suite de la révocation du
général Sosnkovski ne s'est pas pro-
duite. L'opinion publique britannique
ne dissimule pas une certaine décep-
tion. L'impression générale était que
le général Sosnkovski était le principal
obstacle à la tentative de rapproche-
ment polono-russe. Or, la nomination
du général Bor a été accueillie par de
violentes attaques du président du Co-
mité national polonais de Lublin.

Ces attaques inattendues affaiblis-
sent le parti modéré du président Mi-
kolajczyk, qui avait remporté un net
succès en obtenant le renvoi du géné-
ral Sosnkovski et renforcent d'autant
les éléments intransigeants groupés
autour du président de la république
dont la thèse est que toute concession
est inutile, car de nouvelles exigences
sont tout aussitôt formulées. On souli-
gne toutefois à Londres qu'au moins
officiellement le débat reste limité à
divers groupements polonais et que la
Russie n'était pas intervenue directe-
ment dans la controverse, ce qui laisse
peut-être la porte ouverte. D'autre
part, les bruits selon lesquels le géné-
ral Bor aurait refusé le poste de com-
mandant en chef ne sont nullement
confirmés.

Nouvelles de France
La station de Mégève
va être nationalisée

LYON, 2 (A.T.S.). — A l'issue de la
réception des journalistes suisses à la
préfecture du Rhône, M. Yves Farge,
commissaire régional de la Républi-
que, a annoncé que la station de Mé-
gève, en Haute-Savoie, allait être na-
tionalisée et transformée en une ville
d'enfants.

L'incorporation des F.F.L
dans l'armée

GENÈVE, 3. — Les F.FJ. dans l'ar-
mée française ont été classées en trois
catégories. La catégorie A comprend
las célibat aires et les hommes mariés,
sans enfants, de 20 à 35 ans. Ils seront
incorporés dans les unités combattan-
tes. Catégorie B : même âge, hommes
mariés avec un ou deux enfants, in-
corporation dans les couvertures fron-
tière. Catégorie C: hommes mariés de
plus de 35 ans, père de plus de deux
enfants. Ces hommes seront renvoyés
dans leurs foyers.

PERSPECTIVES
D'APRÈS-GUERRE

(Suite de la première page)

_ Les répercussions de ces difficul-
tés ne manqueront pas de se faire
sentir en Suisse, avec d'autant plus
de rigueur que par la force des cho-
ses l'économie de notre pays est in-
timement liée à celle du monde.
Pour respirer librement, la Suisse,
privée de colonies et de matières
premières, a besoin d'un ordre éco-
nomique stable, de relations inter-
continentales assurées, de stabilité
dans l'édifice monétaire internatio-
nal. Tant que ces conditions élémen-
taires ne seront pas remplies, nous
devrons veiller a ne pas relâcher
nos efforts pour mettre en valeur
tout ce que peut produire notre
fond , mais cette politique de pru-
dence ne doit aucunement nous in-
citer à nous replier sur nous-mêmes
et à négliger de suivre attentive-
ment ce qui se passe hors de nos
frontières. Au contraire, jamais nos
représentations officielles et com-
merciales à l'étranger n'ont eu une
tâche aussi importante qu'aujour-
d'hui: il leur incombe en effet dans
une large mesure de préparer l'in-
tégration de notre économie dans
celle qui, bonne ou mauvaise, est en
train de s'édifier , sur ,des ruines hé-
las, et qui conditionnera pour long-
temps peut-être le rythme de nos in-
dispensables échanges commerciaux.

Philippe VOISIER.
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LA VIE NATIONALE
t. ,

(sp) L'Association suisse pour la ré-
forme pénitentiaire et le patronage des
détenus libérés a tenu séance lundi et
mardi à Lausanne sous la présidence
de M. E. Thut, directeur du péniten-
cier de Lenzbourg.

L'un des grands auditoires de l'Uni-
versité était plein de délégués venus
de toute la Suisse pour entendre M.
François Clerc, professeur à Neuchâ-
tel, parler, avec la compétence d'un dis-
tingué juriste, « des délits commis dans
les prisons » ; M. Hans Zudliger. insti-
tuteur à Ittigen, de « la recherche des
directions pour l'éducation des déte-
nus » et M. W. Boven, professeur à
Lausanne, de «Esquisse de la biologie
du délinquant » (atavisme, généalogie,
morphologie, etc.) .

Ces importantes conférences — aux-
quelles la Société neuchâteloise de pa-
tronage des détenus libérés était repré-
sentée par M. Samuel Berthoud, pro-
fesseur à Colombier, M. Georges Vi-
vien, pasteur à Corcelles, et le dépar-
tement de justice du canton de Neuchâ-
tel par M. Grossen , son premier secré-
taire — donnèrent lieu à d'intéressants
entretiens entre confédérés tous cons-
cients de la valeur des questions qui
leur étaient soumises.

Les organisateurs de ces assises fé-
dérales avaient eu la bonne idée de
prévoir une leçon pratique en condui-
sant les congressistes dans la plaine
de l'Orbe, où ils visitèrent la colonie
pénitentiaire de Boohuz. M. Nicod, di-
recteur, et son aumônier. M. Anselmier,
pasteur à Orbe, exposèrent avec bonne
grâce et précision le fonctionnement
de l'établissement.

Ajoutons ici que cette bonn e grâce
n'avait d'égale que l'amabilité des Vau-
dois représentés officiellement par M.
Vodoz, conseiller d'Etat.

L'Association suisse pour le
patronage des détenus libérés

s'est réunie à Lausanne

CC A P Jeunes mariés, Jeunes pères,
>¦ Ejlji? faites une assurance

*rw rail 8UT lil v,e & la
j «P Caisse cantonale

1H Wl d'assurante populaire
«SLJJyf Rue du Môle 3, Neuchatei

Ê De la douce émotion au puissant réalisme \

f HARRY BAUR •A?5?*CYH
Dans l'œuvre bien française de Jean CHOUX - Musique de Jacques EBEET

NOM PRESTIGIEUX ! FILM ADMIRABLE ! SUCCÈS INCOMPARABLE !

\ Ce soir , dernière de LUCIEN BAROUX dans la plus folle comédie musicale ,
V.BEX •

Cours de DANSE
£. RICHEME
Les cours (débutants) com-
mencent la semaine prochaine

Renseignements et inscriptions :
INSTITUT : POMMIER , 8,. tél. 518 20.

¦AT. - . - 1 ¦.¦ . • ¦ • .

L 'homme d'af fa i res  choisit |"j
toujours le g

RESTAURANT STRAUSS 1
Neuchâtel

 ̂ )

Salle des Conférences
ce soir, à 20 h. 30

RÉCITAL CHOPIN
Joseph TURCZINSKI

Location : « Au Ménestrel » et à l'entrée
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m 7J? P * ° A UJOURD 'HUI, MA TINÉE A 15 HEURES

Séance spéciale avec les reportages alliés
La Belgique salue ses libérateurs - Prisonniers allemands à Moscou

c. c. 16453 La libération de Paris, Rouen, Dieppe, etc. (d' origine britannique) ENTRÉE: Fr. 1.- et 1.50
Eicnaisaairawififfltt ^iuitM

! ON N'A JAMAIS
TANT RI...

au PALACE
¦ i  avec
I Bob HOPE et Madeleine CARROLL
| dans

I MORT AUX ESPIONS
Va No manquez pas de voir ce film,
a c'est une véritable pinte de bon sang

'.- 'j Au programme : LA LIBÉRATION
> DU JURA FRANÇAIS

mardi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

7.25, concert matinal. 11 h., émission ma-
tinale. 12.15, l'orchestre Charles Jaquet.
12.29, l'heure. 12.30, musique légère fran-
çaise. 12.45, inform. 12.55, sélection de
film. 13 h., le bonjour de Jack Rollan.
13.10, Inspiration tsigane. 13.40, sérénade
de Richard Strauss. 12.29 , l'heure. 16.30,
récital de vhan*. 16.50, trio de Brahms.
17.15, communiqués. 17.20, thé dansant .
17.50, musique suisse. 18.05, les leçons de
l'histoire. 18.15, chansons de Jaques-Dal-
croze. 18.25, les mains dans les poches.
18.30, danses de Borocllne. 18.45, le micro
dans la vie. 19 h., l'orchestre Joséphine
Bradley. 19.15, Inform. 19.25, le program-
me de la soirée. 19.30, le miroir du tempa
19.40, l'esprit du lieu. 20 h., l'amoureux
discret, comédie en trois actes. 21.45, cau-
serie-audition de M. B.-D. Simonclnl. 22.20 ,
Inform.

Emissions radiophoniques

Q ASSURANCES INCENDIE -VOL WEC EFFRACTION O

§ mu -§ Mobilière Suisse i
g Paul FAVRE, Neuchâtel S
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Annuaire de Neuchâtel
1944-1945

et des districts de Neuchâtel, Boudry,
Val-de-Travers et Val-de-Ruz

La nouvelle édition paraîtra sous peu. Elle contiendra:
1) Isa liste alphabétique de toutes les personnes majeures habitant la

ville, avec profession et adresse ;
2) La liste professionnelle de toutes les entreprises et des personnes

exerçant une profession Indépendante ;
3) La liste des autorités administrations, institutions et sociétés

locales ;
4) La liste des communes des districts de Neuchâtel, Boudry,

Val-de-Travers et Val-de-Ruz, classées par professions, avec les autorités,
Institutions et sociétés locales.

L'ANNUAIRE DE NEUCHATEL ET DES 4 DISTRICTS, mis a Jour,
renouvelé et complété, est aussi Indispensable dans les ménages que dans toutes
les entreprises.

^ru-n ïSTS Fj S T T  : : : : :"? T Mï c**«*-i
AVIS IMPORTANT

Les personnes et entreprises qui n'ont pas encore signalé les changements
qu'elles désirent apporter soit a la mention de leur profession, soit aux rubri-
ques dans lesquelles elles figurent dans l'édition 1943-1944 sont priées de le faire
Jusqu 'au 7 octobre au plus tard.

Nous recommandons en particulier :
aux représentants, de nous Indiquer les produits dont Ils font le commerce,
aux entreprises, de contrôler si elles figurent sous les bonnes rubriques,
aux personnes exerçant une profession Indépendante, de s'annoncer
(professeurs de leçons particulières, repasseuses, llngeres, Jardiniers, etc.).

Ces rectifications se font sans frais.
Les éditeurs déclinent toute responsabilité vis-à-vis des entreprises et des

personnes qui n'auront pas donné suite a la présente Invitation.

Les éditeurs DELACHAUX & NIESTLÊ S. A.
rue de l'Hôpital 4 - Tél. 5 10 79

NEUCHATEL

NEUC HATEL, Faubourg du bac 2 Chèques postaux IV.2002

<S> / '

DÉMONSTRATIONS (individuelles)
Institut de beauté

Edwika Haneschka, Concert 4
NEUCHATEL

Jeudi 5, vendredi 6 et samedi 7 octobre
BMSMAVI fXflEB^blfjBuSStBKEJUSflBS jWBjljSjSBJBSEBlfcSB

On cherche IMPORTANTE MAISON de fabrica-
tion de

montres automatiques
et chronographes

pour exportation U.S.A. Paiement comptant. —
Offres sous chiffres A. S. 16332 Lo. à Annonces
Suisses S. A., Locarno. 
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Aula de l'Université
Jeudi 5 octobre, à 20 h. 15

Première conférence de Belles-Lettres

EDMOND JALOUX
parle des POÈTES ROMANDS

avec récital donné par
Mme Yette Perrin et M M .  E. Bertschy

et R. Serge
et présenté par M. WEBER-PERRET

Location « Au Ménestrel »
Prix des places : Fr. 1.65, 2.20, 2.75

(timbre compris). Réductions aux étudiants

Contre fa toux,
un seul sirop

SIROP des GORGES
Prix du flacon :

Fr. 3.12

PHARMACIE |
F. TRIPET

Seyon 4 — Neuchâtel
Téléphone 5 11 44 ;

Meubles combinés
dans toutes les gran-
deurs et dans tous les

prix.
Très grand choix

ISkxabat
PESEUX

Demandez notre
prospectus Illustré

Facilités de paiement

A vendre

PIANOS
Fr. 575.—
» 755.—
» 835.—
» 980.—
» 1150.—

Tous ces instruments sont
entièrement revisés, cadre
de fer et cordes croisées.
Fabrication premier ordre.
A. Lutz. musique, Croix-
du-Marché, Neuchâtel.

A vendre une

table de cuisine
avec tiroirs. 131x81 cm. —
S'adresser dès 18 heures,
Carrels 1, ler, Peseux.

G — -N\
TEMPLE DU BAS — NEUCHATEL
Sous les auspices de la Ville de Neuchâtel

Festival Beeth oven
Direction : Hermann SCHERCHEN

Samedi 14 octobre 1944, à 20 heures

S YMPHONIE No VII
S YMPHONIE No III

(Eroica)

Dimanche 15 octobre 1944, à 17 h. 15
DEUX ROMANCES POUR VIOLON ET ORCHESTRE

(Soliste : Peter RYBAR )

S YMPHONIE No IX
POUR ORCHESTRE, SOLI ET CHŒUR

Exécutants : Musik-Collegium de Winterthour, orchestre de 48
musiciens et du Beethoven-Chor de Zurich, 80 choristes

Solistes : Ria Ginster - Mabella Ott-Penetto
Willy Frey - Heinz Rehfuss

Prix des places : Fr. 2.20 à Fr. 6.60
Location : AU MÉNESTREL, téléphone 614 29 I

MAURICE MATHEY
ET

MARIE-LOUISE CARRARD
G A L E R I E

ORLAC
ORANGERIE 8
NEUCHATEL

lER -30 OCTOBRE 1944

Société internationale ie Placements
Kaufhausgasse 7, BALE

Paiement de coupons :
A pariir du 2 octobre 1944, il sera payé .par part de trust :

Trust intercontinental, contre remise du coupon N° 10 brut Fr. 1.40* j
à déduire à la source :
impôt sur coupon Fr. —.02
Impôt pour la défense nationale » —.07
impôt anticipé » —.21 soit au total » —.30

Paiement net Fr. 1.10
* Le montant brut déterminant pour , faire valoir le droit au rembour-

sement ou à la compensation des impôts perçus à la source s'élève
à fr. 1.20, pour les porteurs de certificats domiciliés en Suisse.
En ce qui concern e les porteurs de certificats à l'étranger, les
renseignements nécessaires peuvent être obtenus auprès des domi- j
cites de paiement. !

Swissimmobil, série «D», contre remise du coupon N° 13 brut Fr. 22.—*
: à déduire à la source :

impôt sur coupon Fr. —.88
impôt pour la défense nationale » 1.10
impôt anticipé » 3.30 soit au total  » 5.28

Paiement net Fr. 16.72
* Le montant brut de 22 fr. ci-dessus est déterminant pour faire valoir

le droit au remboursement ou à la compensation des impôts per-
çus à la source.

Canasip : Le coupon N° 11 est payable au Canada à raison de $ can. 0.31
par sous-unité. Les difficultés de transfert subsistent encore. L'im-
pôt pour la défense nationale perçu à la source et l ' impôt anticipé
d'ensemble $ can. 0.062 seront déduits  aux porteurs de sous-unités
qui ont la possibilité d'encaisser les coupons. De plus amples ren-
seignements peuvent être obtenus chez le trustée , la Société de
Banque Suisse, à Bâle. 

Domiciles de paiement :
Crédit Suisse, Zurich, et toutes ses succursales et agences.
Société de Banque Suisse, Bâle. et tous ses sièges, succursales et agen-

ces en Suisse.

Actuellement à l'émission :
Certificats Swissunit, série «B»

prix d'émission du 29 septembre 1944 . , , , , , .  Fr. 62.25
Certif icats  Swissimmobil, série «D»

prix d'émission du 2 octobre 1944 -. . Fr. 1,165.—
Demandez des prospectus et renseignements par votre banque

^£pP  ̂Toujours très grand choix

«à CHARRETTES
^
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Mercredi et j eudi 4 et 5 octobre

Démonstrations gratuites
par spécialiste en orthopédie

MAUX DE PIEDS ET DE JAMBES
supprimés ou sensiblement soulagés

grâce aux

supports, bandages, bas à varices
WIZARD -FREIKA 

POUR VOS

VITRINES
PAPIERS

SPÉCIAUX
ET

CARTONS

ÉTIQUETTES
AVEC

LETTRES
DÉCOUPÉES

COULEURS
VERNIS et
PINCEAUX

ENSEIGNES
EN TOUS GENRES
PAR SPÉCIALISTES

I I IMMII 'I ^, M gjf"

WBS?
ALLIANCES
MODERNES
U MICHAUD, bijoutier

Poussettes « Wisa-
Gloria » depu!Lz98-~
Meubles G. Meyer

Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

Neuchâtel
Arrangements de paiement

Catalogue gratuit

Betteraves
Petits cultivateurs, vos

betteraves à sucre seront
transformées en sirop de
première qualité par la
fabrique de produits chi-
miques : G. Held, à Stef-
flsbourg - Station (Berne).
Demandez les conditions.

—————————————9—9——————
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iJIOOS mettons en vente

| an parterre
sur tables spéciales §

| |j Des milliers ;
I d'écheveaux de |

j laine à tticotet j
I de Qualités recommandées f
| à prix avantageux i
î Laines pour chaussettes §
a Snnr t  .9 f t l < Z  en gris, beige ou noir ; con- é HÙ r m  S,w KJ ij yj j .  u, \J J.U.O, Vjent aussi pour pullovers , sas ^Mr WL B  9
S l'écheveau de 50 grammes . . . .  H COUPON • M ^kW ©
S •
0 F ^tf î  4- f i  7̂  'olic cIuali t< ^ douillette , avec fil de ^| 2,ft 2
S A/o i/ci, * J.J.J.K>f soje) Coioris pratiques, l'écheveau de I * • 9
S 50 grammes y, COUPON ¦ •

2 Çj'Tri/a r'ho Q f i l a  en brun , gris clair ou foncé , «û A, *\ •
g i3UJ7Ci iVd, J iXlà, beige ou noir.qualité profitable, 1 3
• l'écheveau de 50 grammes K COUPON ¦ •v 9

S R T /TI A at *i f i  la bonne qualité chaude, dans un *4j SO S
g Xlil/ I, * Cl U IJ.1&, bel assortiment de nuances, ¦ ¦'w 9
® l'écheveau de 50 grammes H COUPON H •
• S
| Laines pour puilouers s
Î C

p T\a O fi'Jo .  qualité très douce, en brun ÛM rBfc •• ¦•'hJ d J J c t, u 11J.O, cniné • convient aussi pour QB ^e§T JB •
chaussettes, l'écheveau de 50 gr. y3 COUPON • Jr Êkw •

» Saphir, 3 et 4 îils, f Q  ̂nuUancès,ee
i'éche- 1 ¦•" S

S veau de 50 grammes . lA COUPON ¦ •

1 T Maria ^70 •
0 

xj i^JciJj a, ciblée, très profitable, superbes coloris, ¦ •
© l'écheveau de 50 grammes . . . . . . .  ,y 3  COUPON ¦ •

% An fp n i l  *û 90 •Z "UM/ uii, câblée très douillette, sept nuances mode, irl •
S au choix, l'écheveau de 50 grammes . . . .  H COUPON ¦ •

f Laines pour iauette %
| Moëlla bébé, 4 f i l S, cSt11(en 

d°
rose

6 
ou 1  ̂ t

«> saumon, la pelote de 50 grammes . . . VENTE LIBRE B 9

| Layette, 4 et 5 fils, ^SSwS t̂ 
I45 

I
• 50 grammes % COUPON ¦ •

| Décatie luxe, 6 fils, .Jg» «s R̂ ^u 190 f
• blanc, l'écheveau de 50 grammes M COUPON I J% I
| Laine non dégraissée S
• 3 et 4 FILS, très belles qualités pour tricots de sport , •
9 l'écheveau de 50 grammes, avec H ou 1 COUPON 2

I |80 165 *|45 140 |35 \15 %
% •

| Lai ne de Scliafflionse g
J SUPERBES ASSORTIMENT POUR PULLOVERS, CHAUSSETTES, S
• LAYETTE, ETC., AUX PRIX DU JOUR J

S Vil iu *\ mWm% t '-J»ît' JB k \ / \ Wit Q

i fc i
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CULTURE PHYSIQUE
Les cours de l'Institut de la rue de l'Orangerie (anciennement M. M.

Perrenoud) sont repris par

M. EDMOND QUINCHE
Leçons particulières et en groupes

pour dames, demoiselles et messieurs

Culture physique générale et spéciale pour le ski
TOUS LES SOIRS, de 18 h. à 22 h.

Pour tous renseignements, s'adresser au magasin Robert-Tissot, sports
l Téléphone 5 33 31



Les fugitifs continuent d'affluer
à la frontière de l'Ai oie

Notre correspondant à Ja frontière de
l'A joie nous téléphone:

A mesure Que les jours passent, la
détresse s'accroît dans les régions de
Montbéliar d et de Belfort . Les f u g i t i f s
continuent d af f l u e r .  Leur misère est
beaucoup plus grande que celle dont on
vit le spectacle en juin  1910. Samedi ,
à Boncourt , au moment de la répéti-
tion du bombardement de Délie, on
assista â une scène for t  pathétique.
Une longue colonne de femmes et
d' enfants allait atteindre la f ron-
tière suisse lorsque le fracas  des bom-
bes retentit soudain. Les malheureux
donnèrent alors l'impression d'être en
proie à l'épouvante. Des femme s et des
enfants  couraient. D' autres se cou-
chaient par terre et la plupart  pous-
saient des cris déchirants. Les ner f s
de ces gens sont brisés. Le même jour ,
ils avaient été d Beaucourt pendant
un long moment sous le f eu  de l'ar-
tillerie. L'intensité de leur f rayeur
s'explique donc. Dans le nombre des
désespérés , on voit non seulement des
enfahts, mais aussi des femmes qui
viennent nu-pieds ou portan t des
chaussures aux trous béants. On con-
çoit à quel point la charité doit faire
des prodiges pour apporter un peu de
soulagement.

Au cours de la quinzain e écoulée,
plu s de cinq mille enfants  ont passé
par l'Ajoie.

Le bombardement de Délie, samedi
après-midi , n'a pas causé de victimes.
Celles des attaques de vendredi n'ont
pas encore été toutes sorties des

décombres. Une fi l let te de 9 ans, d'ori-
gin e suisse, a été retrouvée sous les
débris d' un escalier. La malheureuse
joua it dans la rue. Au moment du dra-
me, el le s'enfui t  à l'intérieur de la,
maison où elle u trouva la mort. Un
soldat allemand n'avait qu 'un bras
hors des décombres de la gare. Il a été
dégagé à temps.

Les blessés graves , victimes du bom-
bardemen t, sont soignés à l'hôpital
installé d Porrentruy. La petit e ville
de Délie a beaucoup p lus  sou f f e r t
qu 'on ne l' avait cru tout d' abord. Des
maisons dont l'aspect extérieur ne p ré-
sente pas de dommages ont leur inté-
rieur vidé.

Hier , la localité industrielle de
Grandvillars , à 5 km. de Délie , a reçu
des bombes. On ne sait encore s'il y a
des victimes. Les dégâts ne paraissent
pa s très considérables.

Ces jours derniers, on voyait des
hauteurs de l'Ajoie de nombreux foyers
d'incendies aux alentours de Montbé-
liard. Les localités de Sochaux et de
Beaucourt. ont été gravement touchées
p ar le f e u  des canons .

Lundi , le villag e de Vx llars-les-Bla-
mont a été fortement bombardé par
l'artillerie allemande. On signal e des
blessés graves et de gros dégâts. Les
Allemands ont leur ligne tout près de
la localité. I ls  ont l' ordre de ne recu-
ler â aucun prix. Voilà qui laisse p ré-
sager la plus grande violence pou r les
combats que l'on dit imminents. Des
deux côtés, les p réparat ifs d' attaque
continuent.

Le directeur de l Observatoire canto-
nal nous communique:

La température moyenne de septem-
bre: 14°,0, <?st un peu inférieure à la va-
leur normale: 14°,6. Le minimum ther-
mique. 3°,5, s'est produit le 30 et le
maximum: 25°,1, le 6. Il n'y eut qu'un
seul jour d'été pendant tout le mois,
e'est-à-dire au cours duquel la tempé-
rature de 25° fut atteinte ou dépassée:
le 6. Le mois de septembre se différen-
cie donc nettement du mois d'août qui
avait été excessivement chaud.

La durée d'insolation: 125,9 heures,
est faible, la valeur normale attei-
gnant 160,9 heures. Le soleil se montra
cependant tous les jours , sauf le 17, le
23 et le 26. Le maximum diurne, 11,65
heures, s'est produit le 4. La quantité
d'eau tombée au cours de 18 jours:
135,8 mm., est forte , la valeur n'étant
que de 87 mm. La plus forte chute
d' eau en 24 heures: 28,8 mm., s'est pro-
duite le 2. Les vents prédominants ont
été ceux du nord-est et de l'ouest. Le
joran souffla au cours de trois jours.
Des orages se produisirent le ler et le
2. L'humidité relative de l'air: 83 %,
dépasse considérablement la valeur
normale 78 %. Le brouillard apparut
au cours de deux jours.

La hauteur moyenne du baromètre:
722.4 mm. dépasse un peu la valeur
normale: 721,1 mm. Le minimum de la
pression atmosphérique: 714,3 mm. se
produisit le 7 et le maximum: 726,8
millimètres, le 10.

Eu résumé, le mois de septembre
1944 fut assez froid , -peu ensoleillé , très
pluvieux et très humide. Un météoro-
logiste amateur avait annoncé à la fin
d'août que nous aurions un beau mois
de septembre; nous constatons une
fois de plus qu 'il n'est pas possible de
prévoir par avance les caractères mé-
téorologiques d'un mois. Les dernières
semaines n'ont pas été favorables à la
vigne qui aurait eu besoin d'un peu
plus de soleil et de chaleur.

Le temps en septembre

LA VILLE
Une pharmacienne

neuchâteloise » l'honneur
La Société suisse de pharmacie te-

nant récemment ses assises annuelles
à Montreux, a décerné la médaille du
fonds pour l'avancement des sciences
pharmaceutiques en Suisse, le prix
Golaz de 500 fr. et le prix Iuterpbarma
de 1000 fr., à Mlle Jane Béguin , phar-
macienne à Berne.

Celle-ci est la première pharmacienne
suisse à recevoir en même temps ces
deux prix. Ajouton s que Mlle Béguin ,
Dr es sciences de l'Université de Neu-
châtel, occupe depuis quelques années
le poste de pharmacienne au labora-
toire de contrôle des médicaments à
Berne. Spécialiste dans les questions de
botanique et de pharmacognasie, elle
consacre ses loisirs à l'étude de plan-
tes médicinales peu connues. Ce sont
ces recherches qui lui ont valu la dis-
tinction dont elle est l'objet.

CHAUMONT
Soirée de musique

On nous écrit:
C'est une veillée distinguée que celle

qu'avait eu la bonne Idée d'organiser,
Jeudi dernier , l'Amicale des arts de la
Côte au Grand-Hôtel de Chaumont où,
après un souper fraternel, la société, qui
s'était réunie sur la montagne, eut. le plai-
sir d'entendre des quatuors de Beethoven
et. un quintette de Mozart; M. René Lan-
dry, violoniste à Neuchâtel , et quelques
artistes du dehors — de Zurich surtout —
qui avaient aimablement répondu à
l'invitation, régalèrent leurs auditeurs de
cette musique exquise des deux grands
compositeurs. Un funiculaire spécial ra-
mena tous les auditeurs heureux d'avoir
passé d'Inoubliables Instants sous les aus-
pices de l'Amicale des arts et dans la so-
ciété de si bons interprètes de Beetho-
ven et de Mozart.

Monsieur et Madame
WALPERSWYLER-BEATJLIEU ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Frédéric
La Cure Chansons 8
Boudry Peseux

VIGNOBLE
SAINT-BLAISE

Journée missionnaire
(c) Dimanche, s'ouvrait la « Semaine
neuchâteloise d'offrande missionnaire».
Le matin, de nombreux fidèles assistè-
rent au culte, présidé par M. Gaston
Deluz , qui parla du paganisme. Il s'at-
tacha à montrer à son auditoire que le
soutien de l'œuvre missionnaire était
une obligation morale au moment
où l'Europe était secouée par le
terrible fléau de la guerre. Si notre
continent a sombré dans un chaos si
terrible, ce n 'est pas une raison suf-
fisante d'abandonner nos missions, té-
moignages vibrants qui prouvent que
le christianisme peut et est encore seul
à pouvoir apporter la vraie paix.

Le soir, il appartenait ù M. Clerc-
Marchand do parler de l'« Eglise et la
mission ». Devant un public trop clair-
semé, le conférencier se déclara heu-
reux de voir qu'on s'occupe encore de
ceux qui ne connaissent pas le chris-
tianisme. « Tout homme a droit au
salut. » H est en effet anormal que les
noirs restent enfoncés dans lo paganis-
me et soient traités comme des bêtes
par des colons sans cœur. L'Eglise doit
se dépenser sans compter pour ces frè-
res de couleur différente. L'indigène,
poursuit le conférencier, a des opinions
très arrêtées sur les blancs. L'Eglise ne
peut se désintéresser des champs de
mission car, après la guerre, l'Afrique
sera à nouveau envahie par de nom-
breux colons qui se hâteront d'en ex-
ploiter les immenses richesses encore
inexplorées. Les noirs auront alors plus
que jamais besoin des secours des mis-
sions. M. Clerc-Marchand, qui a été
33 ans dans une station missionnaire du
Mozambique, termina son exposé par
des projections en couleurs très sugges-
tives sur le travail accompli dans cette
contrée.

L'exposition missionnaire qui avait
été projetée pour cette semaine d'of-
frande ne pourra avoir lieu en raison
des vendanges qui débuteron t ces pro-
chains jours. Néanmoins, une collecte
sera faite dans chaque ménage par les
membres de la Jeune-Eglise.

Vente
de la paroisse catholique

(c) Dimanche, la paroisse catholique
avait organisé une vente en faveur de
sa chapelle à Saint-Biaise.

De nombreux comptoirs bien acha-
landés avaient été installés dans la sal-
le de gymnastique du collège et con-
nurent un beau succès.

Assemblée
des propriétaires de vignes

et enchères communales
(e) Tous les propriétaires de vignes
situées sur le territoire communal de
Saint-Biaise étaient convoqués en as-
semblée générale lundi soir.

M. Werner Riisch, président de com-
mune, ouvre la séance. Dès le début ,
de nombreuses questions sont soulevées.
Le Conseil communal propose la levée
du ban jeudi prochain, bien qu 'à cer-
taines places le raisin puisse encore
s'améliorer si le temps est clément,
mais d'autre part la pourriture com-
mence à compromettre assez sérieuse-
ment la récolte. Après discussion , la
proposition du Conseil communal est
maintenue et la levée du ban se fera
jeud i 5 octobre. Un vigneron désirerait ,
comme la vendange se vend au degré
Oechslé, que le contrôl e soit fait au
pied de la vigne. Le Conseil commu-
nal en rapportera au Conseil d'Etat.
D'autre part , notre autorité executive
délivrera des autorisations de vendan-
ger depuis mercredi .

Puis l'on passe au point suivant de
l'ordre du jour : les enchères des vi-
gnes communales. M. Werner Rûsch
donne quelques précisions sur la ré-
colte des vignes de la commune, qu'on
peut chiffrer  à 103 gerles de blanc ap-
proximativement, qui seront vendues
au prix officiel de 96 fr. la gerle pour
68 à 72 degrés Oechslé.

Après délibérations de l'autorité exe-
cutive la répartition se fait comme
suit: MM. Clottu et Perrier , de Saint-
Biaise , 34 gerles chacun; Meier , la Cou-
dire, 27 gerles, et Lavanchy, la Coudre.
8 gerles.

Il ne nous reste plus qu 'à souhaiter
que les vendanges se fassent par un
temps propice. Notre vignoble est en-
core riche en promesses malgré la mau-
vaise période du mois de septembre.

CORTAILLOD
Un garde-vigne
volait du raisin

(c) Un garde-vigne du Pettt-Cortail-
lod , B., a été surpris alors qu 'il volait
du raisin.

Un tel manquement  aux devoirs de
sa fonction entraînera la sanction qu'il
mérite.

JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
Au secours

de la population des Fourgs
A Ja suite des efforts entrepris par

un comité d'initiative pour venir en
aide à la population des Fourgs, pre-
mier village fra nçais sur la route de
Pontarlier, qui a grandement souffert
des privations dues à la guerre, il a pu
être distribué à ses habitants, qui man-
quent de denrées de première nécessi-
té et d'effets vestimentaires, 15 sacs de
farine, un important stock de lait con-
densé et de farine lactée, des fruits, des
chaussures, des effets de vêtements,
surtout des lainages pour enfants  et
bébés.

AUX MONTAGNES

LE LOCLE
Le feu à la fabrique Klaus

Samedi matin à 6 heures, le poste des
premiers secours du Locle était informé
qu 'une épaisse fumée se dégageait du
loca l de chauffage de la fabrique
Klaus. Immédiatement, les premiers se-
cours se rendirent sur les lieux et mi-
rent en action deux conduites. Le feu
avai t pris dans de la tourbe; ce n'est
qu 'après trois heures d'efforts que tout
danger fut écarté.

L'asile des Billodes
change de direction

(c) La date du samedi 30 septembre mar-
quera une étape dans la vie de l'asile des
BlUodes. Les autorités de cet établissement
hospitalier avalent convié, samedi après-
midi, les amis fidèles de l'asile pour
assister à une courte cérémonie présidée
par M. Henri Bourquin , président du co-
mité. On notait dans l'assistance les mem-
bres du comité général de l'asile, les re-
présentants du corps pastoral loclois, des
autorités du comité de l'hôpital et> de
l'hospice des vieillards, le comité auxi-
liaire des dames.

Après avoir salué ses hôtes, M. Henri
Bourquin se plut à rappeler les mérites
de celui qui quitte la direction de l'asile,
après y avoir consacré 25 ans de dévoue-
ment et d'activité. C'est, en effet , le ler
octobre 1919 que M. et Mme Edgar Thlé-
baud-Mouchet prenaient la succession de
M. et Mme Ulysse Perrenoud à la tête de
cet asile qui, depuis, s'est développé. M.
H. Bourquin adressa ses vœux d'affection
et de reconnaissance à ML et à Mme
Thiébaud . Sous leur direction , 550 enfants
furent élevés et éduqués à l'asile, tâche
Immense el l'on songe que l'effectif
annuel varie entre 80 et 100 enfants.
La reconnaissance de l'Eglise réformée fut
exprimée par le pasteur Jéquler alors
que le pasteur Jaquier faisait descendre
la bénédiction de Dieu sur cette maison.
Malgré une émotion intense, M. Thiébaud
trouva des paroles touchantes à l'adresse
de tous ceux qui lui ont facilité la tâche.
Puis, ce fut la présentation et l'Instal-
lation des nouveaux directeurs M. et Mme
Calllat-Reymond, lesquels sont au Locle
depuis un mois. Ce couple est familiarisé
avec les questions de puériculture et
d'éducation. Une cordiale bienvenue leur
a été souhaitée par M , H. Bourquin et
par le pasteur Jéquler. Le chœur de
l'asile, dirigé par le professeur André
Bourquin , a agrémenté cette cérémonie
qui s'est terminée par un thé amical.

En pays fribourgeois
Une malheureuse affaire

:"i Barberêche
(c) Le récit d'une bien triste affaire
se répandait, la semaine dernière, en
ville de Fribourg. On annonçait que
le desservant de la paroisse de Barbe-
rêche (Lac) , l'abbé Alfred G., âgé d'une
quarantaine d'années, avait été relevé
de ses fonctions et envoyé dans un
couvent en attendant que la justic e pé-
nale s'occupe de son cas.

Au lieu de se rendre à la VaLsainte,
Alfred G. partit dans la direction de
Genève où l'on a perdu ses traces. On
pense qu 'il pourrait avoir passé la
frontière. Alfred G. est prévenu de
malversations pour un montant qui dé-
passe 20,000 fr. Il s'est emparé des
fonds qui devaien t servir à la cons-
truction d'une nouvelle église pour les
villages de Barberêche et Courtepin.
Il aurait aussi puisé dans les caisses
d'un institut local de crédit dont il
avait la gérance. Pour masquer ses dé-
tournements, il inscrivait dans un car-
net d'épargn e le produi t des quêtes
et des dons qu 'il recevait pour l'église.
Ce carnet étant déposé dans la ban-
que locale, il était lui-même créancier
et débiteur et il pouvait à son aise tra-
fiquer sans que les vérificateurs puis-
sent êtr e au courant. Les sommes figu-
rant dans le carnet étaient fictives et le
coupable les gardait pour lui et les
dépensait.

La justice va s'occuper de cette af-
faire et le prévenu est recherché. Cette
histoire fait pas mal de bruit, car l'ab-
bé G. était très connu à Fribourg; il
fréquentait assez régulièrement les ca-
fés. Il va sans dire qu'un successeur
lui a été désigné et il est entré en fonc-
tions dimanche.

La vendange
(c) La vendange dans le vignoble fri-
bourgeois, aii Vully et dans la Broyé,
a dû être avancée, étant donné le
mauvai s temps et les pluies persis-
tantes de ces jours-ci. Elle se fera
cette semaine déjà. La récolte est
abonda nte et Ja qualité au-dessus de la
moyenne. Elle aurait été excellente
sans le froid et l'humidité qui ont pro-
voqué la décomposition de bien des
grappes.

La neige à 800 mètres
(c) La température s'est si fortement
abaissée, dimanche et lundi , que la
neige a fait irruption jusque très bas
dans les Préalpes . On en voit an pied
de la Berra et sur le Combert , près de
Treyvaux. Dans de nombreux immeu-
bles de Fribourg, on a commencé à
chauffer .

Le nombre des chasseurs
(c) La chasse, qui a commencé à la mi-
septembre en pays fribourgeois, est , de
l'avis des chasseurs, des plus rémuné-
ratrices. Trois cent vingt-einq chas-
seurs ont pris leur permis, répartis de
la manière suivante selon les districts:
Sarine, 93; Gruyère, 74; Lac, 51; Glane,
29; Broyé, 53; Veveyse, 25. Le district de
la Singine étant affermé , il n'y est pas
délivré de permis. Par contre, les chas-
seurs singinois prennent volontiers des
permis à Fribourg. Le vétéran des chas-
seurs est M. Alfred Rime, agriculteur
à Vuadens (Gruyère). U est âgé de 91
ans et se trouve être le doyen des
nemrods de toute la Suisse. U est en
parfaite santé. Lorsqu'il est allô pren-
dre son permis , à la préfecture de
Bulle, il déclara au secrétaire qu'il
nj ava.it pas l'intention d'abattre des lé-
gions de lièvres, mais qu 'il lui suff i ra
de revenir avec deux ou trois pièces
de gibier. Ses désirs se sont heureuse-
ment réalisés.

RÉGION DES LACS
AARBERG

A la sucrerie
(c) Depuis quelques jours, la sucrerie
d'Aarberg a repris son activité autom-
nale. En effet , par route et par chemin
do fer, on amène à la sucrerie Ja ré-
colte do betteraves à sucre. Cette an-
née, 15,200 arpents ont été cultivés pour
les « racines sucrées»; les cultivateurs
se recrutent notamment dans le See-
land bernois, dans la vallée de la
Broyé, dans les cantons de Vaud , Fri-
bourg et même Zurich. Cette année , la
superficie cultivée en betteraves à su-
cre a été augmentée d'environ 2600
arpents. Cet automne . Aarberg s'attend
à recevoir do 19,000 à 20.000 vagons de
betteraves, dont le traitement durera
jusqu e vers Noël. La contenance en su-
cre est cette année de 15 % en moyen-
ne. Le quinta l do betteraves à sucre
est payé 7 fr. aux cultivateurs; ce
prix a déjà été fixé le printemps der-
nier.

BIENNE
Imprudence d'une ménagère
(c) Dans une cuisine du chemin des
Forgerons, une ménagère avait com-
mis l'imprudence de mettre chauffer
de l'encaustique sur la cuisinièr e à gaz.
Soudain des flammes sortirent du réci-
pient et une explosion se produisit
projetant l'encaustique dans toutes les
directions. Un voisin se inendit au se-
cours de la ménagère et au moyen de
sable, destiné à la défense aérienne,
qu'il alla chercher dans les combles de
la maison , il réussit à éteindre preste-
ment ce commencement d'incendie. Lea
dégâts matériels ne sont pas très im-
portants.

Contre le trolleybus
(c) A la rue Dufour, vendredi matin ,
un jeune cycliste a été happé par le
trolleybus. Le garçonnet qui souffrait
de diverses blessures a dû recevoir les
soins d'un médecin.

JURA BERNOIS

DELÉMONT
Un incendie

Dans la nuit de samedi à dimanche,
aux environs de 3 h. 30, le feu s'est dé-
claré dans un bâtiment adjacen t se
trouvant à une vingtaine de mètres du
restaurant du Mexique ; 25 à 30 kg. de
lard , 15 kg. de saucisse, deux buffets,
deux lits, trois matelas, 120 à 150 litres
de liqueurs, ainsi que des habits mili-
taires, ont été la proie des flammes. Lee
dégâts causés par l'ineendie sont éva-
lués à plus de 3000 fr.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATE 1

2 octobre
Température. — Moyenne: 7,0; min.: 4,9;

max.: 11,2.
Baromètre. — Moyenne: 721,7.
Eau tombée: 3,1.
Vent dominant. — Direction:, nord-nord-

ouest; force : fort.
Etat du ciel: couvert à très nuageux pen-

dant la journée; clair le soin. Pluie pen-
dant la nuit; averse à 16 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchfttel : 719.6)

Niveau du lac, du ler oct., à 7 h.: 430.18
Niveau du lac, du 2 oct., à 7 h. : 430.19

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
La moto-pompe est arrivée
D y a plusieurs mois, le Conseil gé-

néral , sur préavis favorable de la com-
mission du feu , avait accordé un cré-
dit pour l'achat d'une pompe à moteur.
Après s'être minutieusement documen-
tées et avoir assisté aux essais de plu-
sieurs modèles, les instances compé-
tentes ont porté leur choix sur une
moto-pompe dernier modèle, d'une puis-
sance de 35 CV, à 4 orifices de refoule-
ment. La fabrication en ayant été re-
tardée en raison des circonstances, cet
engin n'a été livré que la semaine der-
nière et est arrivé à Fleurier à la fin
de la semaine.

LES VERRIÈRES
Cinéma scolaire

(c) L'Infatigable animateur du cinéma
scolaire sonore au Val-de-Travers , M. E.
André, est l'ami des enfants. Il vient
d'organiser une nouvelle séance aux Ver-
rières au profit du fonds des courses et
ce fut un succès. Le programme était ri-
che et varié et composé avec un goût
très sûr: films sportifs et militaires , des-
sins animés d'une réelle valeur artisti-
que, aventures émouvantes de la « Pille
du rebelle » avec Shirley Temple. Tout
cela enchanta les écoliers et leurs nom-
breux amis. Il faut citer à part le fllm
militaire « Assaut d'un village », bien
propre à susciter l'admiration du public
pour l'entraînement de nos soldats et à
donner confiance au pays dans la valeur
de l'armée qui le garde.

Le tribunal de police du Val-de-Travers
a tenu une nouvelle audience lundi
après-midi à l'hôtel de district, à Mô-
tlers, sous la présidence de M. René
Dornier, suppléant.

D'un chien qui n'en peut rien
ii de vilains noms d'oiseaux...

Cette séance fut consacrée uniquement
à liquider un procès pénal entre le di-
recteur de police et le garde-police de
Boveresse, d'une part , et un agriculteur
du lieu, Edouard E., d'autre part.

E. n'a pas acquitté la taxe de son
chien pour l'année en cours dans le dé-
lai prescrit. Invité à le faire , il ne donna
pas suite aux sommations. Finalement,
sur l'ordre de son chef , le garde-police
se rendit au domicile du prévenu , à la
fin du mois d'août, pour abattre l'ani-
mal.

Au début de l'après-midi de ce même
Jour , E. rencontra le garde-police au vil-
lage. Il lui adressa des propos vifs et
malsonnants et prit à partie sans dou-
ceur le directeur de police. Une plainte
pénale fut déposée.

L'affaire a été portée devant le Juge
une première fois au début de septem-
bre. Le prévenu contesta énergiquement
les faits et 11 fallut fixer une deuxième
audience pour entendre les témoins des
deux parties.

Cités vendredi dernier au nombre d'une
dizaine, trols d'entre eux seulement se
présentèrent. D'autres envoyèrent des
excuses et des dépositions écrites.

Devant cette carence , 11 fut décidé que
les personnes appelées à comparaître qui
ne se présentèrent pas seraient entendues
hier et que de nouveaux témoins seraient
encore cités.

Les dépositions de la majeure partie
confirment que l'accusé a causé du scan-
dale dans la rue et qu 'il a proféré des
Injures à l'égard du garde-police.

A cette dernière audience , le prévenu
reconnaît qu 'il fut grossier , mais il pré-
tend qu 'il était sous le coup de la colère
quand 11 apprit que son chien avait été
abattu. Il demande au tribunal de se
montrer clément dans l'application de la
peine.

Le Jugement
Considérant qu 'il est établi que l'accusé

a été malhonnête à l'égard du garde-
police et du directeur de police et que,
de plus, ce n 'est pas la première fois
qu'il est sur les bancs du tribunal, celui-
ci condamne Edouard E. à la peine de
dix Jours d'emprisonnement et à payer
les frais de la cause par 68 fr. 30.

G. D.

Tribunal de police
du Val-de-Travers

VAL-DE-RUZ
SAVAGNIER

Nouveau chef de section
Dans sa séance du 29 septembre, le

Conseil d'Etat a nommé en qualité de
chef de la section militaire de Sava-
gnier, M. Jules-Auguste Girard , cpl
tf . E. M. Rgt inf. 8. administrateur
communal, à Savagnier.
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Madame Ulysse Huguenin-Vœgeli, à
Neuchâtel;

Madame Caroline Huguenin, à l'Har-
mont-Brévine;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Ulysse HUGUENIN-VŒGEU
leur très cher époux, frère, beau-frère,
oncle, parent et ami enlevé à leur ten-
dre affection , après une longue maladie
supportée avec grand courage et rési-
gnation, dans sa 81me année.

Neuchâtel, le ler octobre 1944.
(Saint-Nicolas 22.)

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous soula-
gerai. Matth. XI, 28.

L'enterrement, sans suite, aura lien
mardi 3 octobre, à 15 heures. Culte pour
la famille à 14 h. 30.

Suivant le désir du défunt ,
la famille ne portera pas le deuil
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la Société fraternelle de
pr évoyance, section de Neuchâtel , a la
regret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Ulysse HUGUENIN
membre actif.

L'Office central suisse de météorolo-
gie communique les prévisions suivan-
tes pour mardi:

Beau , à la bise, température peu
changée.
HMCflSfi4M«AfiaM«HMM«AVMw» «.»«uMaUSI

PRÉVISIONS DU TEMPS

Itédactenr responsable: René Bralchet
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( \ 1̂Le nouvel horaire
est entré en vigueur
LUNDI MA TIN

C'est le dernier moment pour
vous procurer l'édition d'hiver
de

L'HORAIRE ECLAIR
Cet indicateur spécialement étudié pour nos
besoins est en vente partout au prix de 80 c.

V .-/

BOUDRY

(c) Hier, vers la fin de l'après-midi, la
nouvelle se répandit dans le village
que M. François Rémy, âgé de 58 ans,
retraité des C.F.F., qui était occupé à
battre le blé à la ferme de M. Krauch-
thaler , rue des Rochettes, venait d'être
victime d'un accident mortel. Trans-
portant des bottes de paille dans lagrange, M. Rémy passait sur une ou-
verture qui . pour la circonstance, avait
été recouverte de planches et de paille.
Ce pont de fortune céda soudain et le
malheureux fut précipité sur l'aire, où
il resta inanimé. Le médecin mandé
d'urgence ne put que constater lo dé-
cès. Le défunt, qui faisait partie dn
Conseil général depui s plusieurs an-
nées, avait fêté dimanche ses 35 ans demariage. U y a quelques années, la
fille de M. Rémy était morte des suites
d'un accident de bicyclette.

Chute mortelle
dans une grange

BEVAIX

(c) Comme chaque année, le départe-
ment de l'agriculture a fait vendre par
voie d'enchères publiques la récolte de
ses vignes sises à l'Abbaye de Bevaix.
La récolte était divisée en quatre lots
do 88, 96, 96 et 112 gerles, soit au total
environ 392 gerles de vendange blan-
che.

Après lecture du règlement de vente,
le représentant du dépa rt ement de
l'agriculture donna connaissance des
prix. La vente se fai t au degré. Le prix
do base pour la vendange titrant de
68 à 72 degrés Oechslé était de 96 fr.

Dans la mise qui suivit, plusieurs
marchands de vin étant sur les rangs
pour l'obtention des différents lots, le
Conseil d'Etat donnera connaissance
do l'attribution définitive à chaque
acheteur en particulier.

Enchères de vendanges

COLOMBIER

Le cours d'automne de la P.A. s'est
terminé par un important exercice au-
quel ont pris part les gardes locailes
et quelques samaritaines et qui eut lieu
vendredi. Il a parfaitement réussi.

I,e cours d'automne
de la P.A.

CRESSIER

(sp) Quarant e-cinq propriétaires de vi-
gne se sont réunis hier au château de
Cressier pour protester auprès du Con-
seil d'Etat contre la vente de la ven-
dange au degré. Us estiment que le
barème des prix établi porte préjudice
aux viticulteurs et qu'il ne tient pas
suffisamment compte du renchérisse-
ment de tous les travaux de la vigne.

I,e« vignerons mécontents
de la « vente au degré »

p̂ A/ai6 ^aMj c m

On demande une

JEUNE FILLE
pour commissions et aide au magasin.
Bons gages. Pressant. Demander l'adresse
du No 182 au bureau de la Feuille d'avis.

PESEUX

(c) Le bureau de la commission sco-
laire, qui s'est réuni vendredi dernier ,/
a fixé les vacances d'automne du lundi
9 au mercredi 18 octobre.

U a pris connaissance des comptes
de la radioscopie et constaté que, d'une
façon générale, les parents s'étaient
prêtés de bonne grâce au paiement de
la modique somme qui lemr était de-
mandée. Le résultat a été très favora-
ble, puisque sur plus de 250 élèves, 6
seulement doivent être suivis de près
par leurs parents.

Affaires scolaires

\o) ij e pouvoir legisiatn a tenu vendredi
soir, sous la présidence de M. Marcel We-
ber, une séance qui a permis de liquider
quelques points et motions en suspens.

Deux demandes de crédit...
Un crédit de 3000 fr. , pour le remplace-

ment d'une partie de la conduite du gaz
à la rue du Collège, a été voté sans
autre. Une somme de 10,000 fr. est éga-
lement allouée au Conseil communal
pour atténuer la pénurie des logements
et faciliter la construction d'Immeubles.
Précisons que dans ce cas, la part de la
subvention communale sera de 5 % et
s'ajoutera aux subventions cantonales et
fédérales.

... et trols motions
Le pouvoir exécutif présente ensuite son

rapport au sujet de la motion de M. Char-
les Droz, relative à la réfection de la cour
du collège. Cet exposé conclut au renvoi
à des temps meilleurs, étant donné la dif-
ficulté qu'il y a à obtenir des matières
premières et spécialement du goudron.

M. Charles Bonhôte développe ensuite
une motion déposée en dernière séance
et demandant au Conseil communal d'étu-
dier un règlement d'urbanisme. L'Interpel-
lant parle des places de Jeux pour enfants
pour ainsi dire Inexistantes et de la rareté
des parcs de stationnement pour autos.
L'orateur préconise la construction de
différentes voles d'accès dans les quar-
tiers extérieurs, ainsi que l'amélioration
du service du gaz et la normalisation de
tout le réseau électrique du village. Le
Conseil communal accepte cette motion
pour étude.

En fin de séance, M. Fritz Bourquin
développe une motion pour la création
d'un terrain de sport. Il entrevoit une
place d'une certaine superficie dans le
quartier nord-est de l'avenue Fornachon,
à l'endroit même où M. Charles Bonhôte
entrevolt un projet de route. Ce qui oblige
le Conseil communal à déclarer qu'il serait
bon que les deux motionnalres se mis-
sent d'abord d'accord.

Conseil général


